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RESUME 

La Commune du Port se développe très rapidement. Son activité écono
mique et sa population croissent régulièrement. La municipalité doit faire 
face à une expansion urbaine continue par la création répétée de nouveaux 
quartiers tout en essayant de préserver la qualité du cadre de vie des 
citadins. 

Depuis de 
Commune du Port 
plantation d'arbres 
des carrefours, des 

nombreuses années, le Service 
multiplie les réalisations 
d'ombrage et ornementaux le 

des Espaces Verts de la 
parcs, jardins publics, 

long des avenues, aménagement 
cours d'école, etc ... 

Le souci de promouvoir un artisanat, de diversifier les activités 
économiques et d'améliorer le cadre de vie de la population a conduit les 
responsables mun1c1paux à s'intéresser aux Bambous. Grâce au Service des 
Espaces Verts qui reçoit un appui technique de l'Office National des Forêts, 
la municipalité souhaite entreprendre une action de démonstration avec trois 
objectifs : 

a/ L'installation d'une petite collection de bambous dans le "Parc boisé''. 

b/ L'utilisation des bambous à des fins ornementales sur les espaces verts de 
la ville. 

c/ La création d'une bambuseraie productive de chaumes utilisables 
(construction légère, produits artisanaux, etc ... ). Cette dernière action 
devrait permettre de créer des activités diverses en aval de la plantation et 
de promouvoir un artisanat (formation). Tout ceci devrait aboutir, à terme, à 
un développement de la culture et de l'utilisation des bambous à La Réunion. 

Dans ce but le Service des Espaces Verts de la Commune du Port a 
demandé au Centre Technique Forestier Tropical d'étudier la faisabilité du 
projet avec le mandat suivant : 

Etude de la faisabilité technique et des coûts. 
Appréciation sur l'adéquation du milieu à cette culture et les apports qui 
seraient nécessaires. 
Choix des variétés et possibilité d'obtention des graines, plants ou 
boutures. 
Conditions de multiplication et de culture en pépinière. 
Pour la bambouserie: 

Choix du site (celui proposé est-il envisageable?). 
Modalités pratiques de mise en oeuvre et d'exploitoitation. 
Besoins culturaux. 
Production envisageable. 

Michel MALAGNOUX, Ingénieur d'Etudes 
Technique Forestier Tropical s'est rendu à La 
1989. 

et de Recherches du Centre 
Réunion du 4 au 10 Décembre 



Ce rapport passe successivement en revue les bambous présents à La 
Réunion, les possibilités d'introduction, les techniqués de multiplication et 
de culture et les différentes utilisations envisagées. Une importante 
bibliographie technique a été réalisée et est jointe en annexe. 

Les différents objectifs sont réalisables, 
économique d'une bambuseraie de production ne pourra 
Réunion que pour des produits à haute valeur ajoutée. 

mais 
être 

la rentabilité 
trouvée à La 

Il faut donc insister sur 
projet de plantation de production 
activités économiques. 

l'aspect démonstration et formation de ce 
ainsi que sur la diversification des 

Les autres volets du projet (collection de bambous, plantations 
ornementales = parcs et jardins, voies urbaines, ... ) sont parfaitement 
réalisables et contribueront à améliorer le cadre de vie de la population. 

Enfin, d'autres 
comme par exemple, la 
l'érosion. 

utilisations du 
protection des 

bambou 
ravines 

peuvent être 
de la côte 

encouragées, 
ouest contre 
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1 GENERALITES 

La Commune du Port se développe très rapidement. Son activité écono
mique et sa population croissent régulièrement. La municipalité doit faire 
face à une expansion urbaine continue par la création répétée de nouveaux 
quartiers tout en essayant de préserver la qualité du cadre de vie des 
citadins. 

Depuis de nombreuses années, le Service des Espaces Verts de la 
Commune du Port multiplie les réalisations parcs, jardins publics, 
plantation d'arbres d'ombrage et ornementaux le long des avenues, aménagement 
des carrefours, des cours d'école, etc ... 

Les résultats sont spectaculaires et véritablement surprenants 
lorsqu'on connaît les conditions climatiques et édaphiques de la Commune du 
Port (Fig. 1 et 2). 

Les premiers habitants de l'ile Bourbon ont trouvé à leur arrivée un 
bambou local "le calumet" dont ils ont su rapidement tirer parti dans 
l'artisanat et la construction. Ce bambou, endémique à la Réunion, pousse 
dans les Hauts. Il a été intensivement exploité jusqu'à une époque récente et 
nombreuses sont encore les cases créoles dont les murs sont faits de panneaux 
tressés de calumet, d'un très bel effet esthétique. 

Plus tard d'autres espèces de bambous ont été introduites et 
utilisées tant pour l'ornementation que pour la lutte antiérosive (Rivière 
Sainte Suzanne, ravines) ou pour le tuteurage de certaines cultures 
(bananiers, chouchou ou christophine ou chayotte, etc ... Fig. 3, 4 et 5) . 

Mais ces bambous pourraient être beaucoup plus largement utilisés à 
La Réunion, comme ils le sont par exemple, en Asie. 

11 Objectifs 

C'est cette possibilité, tout comme le souci, de promouvoir un 
artisanat, de diversifier les activités économiques et d'améliorer le cadre 
de vie de la population qui ont conduit les responsables mun1c1paux à 
s'intéresser aux Bambous. Grâce au Service des Espaces Verts qui reçoit un 
appui technique de l'Office National des Forêts, la municipalité souhaite 
entreprendre une action de démonstration avec trois objectifs : 

a/ L'installation d'une petite collection de bambous dans le ''Parc boisé". 

b/ L'utilisation des bambous à des fins ornementales sur les espaces verts de 
la ville. 

c/ La création d'une bambuseraie productive de chaumes utilisables 
(construction légère, produits artisanaux, etc ... ). Cette dernière action 
devrait permettre de créer des activités diverses en aval de la plantation et 
de promouvoir un artisanat (formation). Tout ceci devrait aboutir, à terme, à 
un développement de la culture et de l'utilisation des bambous à La Réunion. 



Fig 1. 

Fig. 2 

Le Port. Rond point de la glacière. Ficus sp. (3 pieds) plantés en 
1978 (âgés de 11 ans). 

Parc Laurent Verges. Une allée plantée de Roystonea oleracea 
O.F. Cook (Palmier colonne). 
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12 Mandat 

Dans ce but le Service des Espaces Verts de la Commune du Port a 
demandé au Centre Technique Forestier Tropical d'étudier la faisabilité du 
projet avec le mandat suivant : 

Etude de la faisabilité technique et des coûts. 
Appréciation sur l'adéquation du milieu à cette culture et les apports qui 
seraient nécessaires. 
Choix des variétés et possibilité d'obtention des graines, plants ou 
boutures. 
Conditions de multiplication et de culture en pépinière. 
Pour la bambouserie : 

Choix du site (celui proposé est-il envisageable?). 
Modalités pratiques de mise en oeuvre et d'exploitoitation. 
Besoins culturaux. 
Production envisageable. 

Michel MALAGNOUX, Ingénieur d'Etudes et de Recherches du Centre 
Technique Forestier Tropical s'est rendu à La Réunion du 4 au 10 Décembre 
1989. Avant son départ et après son retour il a pris contact avec certains 
spécialistes en métropole (botanique, culture des bambous monopodiaux de 
climat tempéré, culture et protection phytosanitaire de la canne à sucre, 
etc ... ). 

2 LES BAMBOUS A LA REUNION 

21 Le calumet 

Plusieurs espèces de bambous existent actuellement à La Réuion, mais 
à leur arrivée les premiers habitants ne trouvèrent qu'une seule espèce, "le 
calumet", (Nastus borbonicus Gmelin) propre à l'île. Le genre Nastus 
(Jussieu) qui comprend un très petit nombre d'espèces réparties entre La 
Réunion, Madagascar, Sumatra et le Brésil, a été très peu étudié. 

Le calumet pousse dans les Hauts (1 400 à 1800 m d'altitude) dans la 
forêt de tamarins, et il est peu probable qu'il puisse être cultivé à basse 
altitude. Le développement de son exploitation et de son utilisation ne 
pourra se faire que si la préservation de l'espèce est assurée. Ceci ne sera 
possible qu'après étude de sa biologie (cycle, croissance, conditions de 
reproduction végétative et sexuée, productivité, réaction à la coupe, 
etc ... ) afin d'établir des règles d'exploitation conservatrices. A plus long 
terme la création de peuplements artificiels de production sera peut-être 
possible. 

La connaissance de la biologie de cette espèce est nécessaire pour 
assurer la survie de cette espèce, même en l'absence de toute exploitation. 
En effet, certains auteurs signalent la nécessité d'incendies pour assurer sa 
régénération sexuée (floraison ? germination des semences ?}. Des exemples 
existent ailleurs dans le monde qui montrent le recul de certaines espèces 
botaniques directement lié à l'efficacité de la prévention et de la lutte 
contre les feux. 
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22 Les autres bambous 

De nombreuses introductions ont eu lieu au cours des siècles, 
introduction par les services officiels ou introductions privées plus ou 
moins clandestines. Ni le nom des espèces botaniques, ni même les or1g1nes 
n'ont été répertoriés. Un recensement des différentes espèces présentes sur 
l'île est donc nécessaire. Mais ce travail présente de nombreuses 
difficultés. 

221 Etat des connaissances 

La flore des Mascareignes est en cours de rédaction, travail de 
longue haleine. Hélas, les gram,nees n'ont pas encore été étudiées (à noter 
cependant un ouvrage de HUBBARD et VAUGHAN de 1940 sur les herbes de Maurice 
et Rodriguez, Réf. 205. 1 

L'important ouvrage de Thérésien CADET : "Flore de La Réunion" 
n'aborde pas les graminées, cependant l'herbier conserve a l'Université de 
Saint-Denis comporte plusieurs échantillons récoltés par CADET. 

à Saint-François 
à Hell Bourg 
à Dos d'Ane 

enfin 

Phyllostachis sp. 
Dendrocalamus sp. 
Bambusa sp. 
Nastus à Maïdo et Petite France. 

D'autre part on relève dans la liste du Jardin de l'Etat à Saint 
Denis (M. DEQUAIRE) trois espèces de bambous : 

- Bambusa multiplex (Laur.} Raeuch. ex Schult. 
- Dendrocalamus giganteus Munro : Bambou géant de Birmanie 
- Pleioblastus distichus Nakai (= Bambusa nana} : Bambou nain 

Mais le nombre d'espèces de bambous présents à la Réunion est bien 
plus important comme en témoignent les diverses appellations populaires : 
bambou-fleur, bambou- clôture, bambou-gaulette, bambou batavia rayé, bambou 
ordinaire, bambou de l'Inde, bambou géant, petit calumet, etc ... Parfois 
certains noms différents recouvrent en fait une seule espèce. Pour y voir 
plus clair et connaître les potentialités déja disponibles, un recensement 
est donc nécessaire. Il a d'ailleurs été commencé par Mr Alexandre PERRUSSOT, 
horticulteur à Saint Paul, qui a déja observé une quinzaine d'espèces (ou de 
variétés} différentes. 

222 Recensement et identification des espèces 

Il faut bien distinguer le recensement 
espèces ou variétés présentes sur l'île, de 
précise. En effet, la prospection et la 
immédiatement réalisables et ne posent aucune 
choix des organes à mettre en herbier}. 

et la collecte des différentes 
leur identification botanique 
constitution d'herbiers sont 

difficulté (si ce n'est le 
Par contre l'identification 

1 Les numéros portés en référence renvoient à la liste bibliographique 
sur les bambous. 
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taxonomique précise des bambous est délicate. Il n'e~iste pas d'autre groupe 
de plantes à fleurs qui soit aussi difficile à identifier et à classer que 
les bambous. Ceci est du au fait que les taxonomistes utilisent surtout les 
caractéristiques des fleurs et des fruits pour établir leurs classifications 
~les sont plus stables, à l'intérieur d'une espèce, que celles des 

-~·o~ végétatifs. Mais il est rarement possible d'obtenir des fleurs ou des 
fruits de bambou car la plupart des espèces fleurit à de très longs 
intervalles (en moyenne 25 à 30 ans, mais par exemple Bambusa vulgaris n'a 
jamais été observé en fleurs depuis sa description en Inde en 1810 !) 

En conséquence la même espèce a pu être décrite sous différents noms 
ou des membres d'une même espèce être classés dans des genres différents, ou 
encore le même nom donné à des espèces très différentes. Il s'en est suivi de 
nombreuses révisions. Selon les auteurs, le nombre des espèces peut varier de 
500 à 1000 et celui des genres de 30 à 90 ! Ces classifications s'appuient 
bien entendu sur les fleurs et les fruits quand ces organes sont disponibles, 
mais le plus souvent elles reposent sur les organes végétatifs. Parmi ceux-ci 
les gaines des chaumes présentent des particularités morphologiques 
(fourreau, ligule, oreillettes, cils auriculaires, languette ... ) très utiles 
pour la classification. Enfin, les études taxonomiques actuelles s'appuient 
sur les différences des caractéristiques anatomiques (par exemple la forme, 
la taille et la disposition des faisceaux vasculaires). 

Il n'existe pas à l'heure actuelle de clé taxonomique globale, c'est 
à dire permettant d'identifier avec certitude tout bambou, de quelque origine 
qu'il soit. Cependant de nombreux chercheurs ont établi des classifications 
valables pour les bambous de leur pays ou même de toute une région (pour le 
Bangladesh HASAN et al. 1976, ALI 1981, pour la Chine CHAO et al. 1980, pour 
l'Inde VARMAH, BAHADUR 1980, pour l'Indonésie WIDJAJA 1980, pour le Japon 
UEDA 1981, pour la Malaisie HOLTTUM 1958, NG 1980, pour les Philippines 
BURMALONG, TAMOLANG 1980, pour le Sri Lanka VIVEKANANDAN 1980, pour Taiwan WU 
1981, pour la Thailande LIN 1968, SMITINAND 1980, BHODTIPUKS 1981, pour 
l'Asie SHARMA 1980, pour le Nouveau Monde McCLURE 1973, CALDERON, SODERSTROM 
1980, pour Porto Rico WHITE 1948: voir bibliographie). 

Ces études taxonomiques sont faiblement reliées entre elles et 
l'identification d'un bambou introduit devient très délicate dés lors que 
l'on ne connait pas l'origine de l'introduction. Cependant, c'est un travail 
pouvant être entrepris par un étudiant de troisième cycle . Ceci pourra 
constituer une contribution à la flore des Mascareignes (qui n'a pas encore 
abordé l'étude des graminées). 

En fait il n'est pas nécessaire d'identifier botaniquement avec 
certitude les espèces ou variétés rencontrées pour établir une collection ou 
même pour créer une plantation ornementale ou de production. Il existe 
d'ailleurs des tentatives de classification des bambous selon leurs 
possibilités d'utilisation (455). Dans ces classifications les 
caractéristiques anatomiques (diamètre des chaumes, épaisseur des parois du 
chaume, longueur des entre- noeuds, longueur des fibres, etc ... ), physiques 
(poids sec à l'air, poids du mètre linéaire de chaume, etc ... ) et mécaniques 
(flexibilité, rigidité, résistance à la rupture en flexion, en traction, en 
pression, etc ... ) sont prises en compte. 

Dès à présent on trouve dans la bibliographie les caractéristiques 
anatomiques et mécaniques nécessaires pour telle ou telle utilisation. Même 
sans connaître exactement l'espèce en cause grâce à l'étude de ses 
caractéristiques on peut suggérer certaines utilisations. 



Fig. 3 

Fig. 4 

Rivière Sainte Suzanne. Bambusa vulgaris. Protection des berges. 

Mare à Poule d'eau : Tonnelle supportant des chouchous réalisée 
en Dendrocalamus giganteus 
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Cependant, même si les travaux envisagés par la Commune du Port 
peuvent commencer et être en grande partie réalisés sans connaitre avec 
précision le nom des espèces botaniques concernées, ce besoin ne manquera pas 
de se faire sentir. Il sera en effet necessaire d'identifier les espèces 
utilisées afin de pouvoir comparer leurs résultats avec ceux obtenus à 
l'étranger avec les mêmes espèces, afin d'améliorer ces résultats par de 
nouvelles introductions (nouvelles provenances). De même cette identification 
permettra immédiatement, lors, par exemple, de la découverte dans la 
littérature d'une production intéressante pour la Réunion, de vérifier si 
l'espèce à l'origine de cette production n'est pas deja présente sur l'île, 
auquel cas il faudrait procéder à une introduction. 

23 Les nouvelles introductions 

Techniquement ce n'est pas impossible, la preuve en est donnée par 
les anciennes introductions. Plus récemment Mr.PERRUSSOT aurait introduit 
Bambusa ventricosa. Il est d'ailleurs probable qu'un certain nombre 
d'introductions soit réalisé ou envisagé ces dernières années en raison de 
l'intérêt suscité par les bambous à la Réunion. Plusieurs horticulteurs 
prévoient leur culture afin de prendre une part du marché de la plante 
ornementale non seulement sur l'île mais aussi en métropole et en Europe. Il 
existe même un projet de plantation de production (Mare à Poule d'eau, 
Salasie). 

Tous ces projets ne font que confirmer l'intérêt des actions 
envisagées par la Commune du Port et dont le rôle est avant tout de 
démonstration et de formation. Mais, ces projets suffisent ils à justifier de 
nouvelles introductions? Il faut, en fait, bien cerner les besoins : Quelle 
espèce? Pour quoi faire? N'y a t'il pas déja sur l'île une espèce qui 
pourrait convenir? 

231 Intérêt des nouvelles introductions 

Un exemple d'introduction possible et potentiellement utile: 
Oxytenanthera abyssinica. Ce bambou pourrait croître sans irriguation sur la 
côte ouest de l'île, en basse altitude, sur lithosols. Il pousse dans son 
aire naturelle (zone soudano-sahélienne d'Afrique) sur dalle latéritique 
fracturée. Il est très résistant à la sécheresse et a de bonnes caractéristi
ques mécaniques (parois épaisses, creux de très faibles dimensions. Les 
tressages de bambous refendus constituent des panneaux très résistants). Il 
pourrait servir pour la lutte anti-érosive dans les ravines de la côte ouest, 
à basse altitude et prolonger ainsi plus en aval la protection déja réalisée 
par Bambusa vutgaris (observé dans les ravines vers La Petite France, Le 
Guillaume, Bellemène Les Hauts ... ). Mais l'éventualité de nouvelles 
introductions provoque une autre série de questions. 

232 Risque-t-on d'introduire une nouvelle peste végétale? 

Pour la plupart des bambous ce risque est inexistant. L'extrème 
rareté de leur floraison, leur croissance initiale lente, l'accroissement 
lent des rhizomes, font qu'il est très peu probable d'assister à un 
développement anarchique et envahissant de ces espèces. 
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Cependant ce risque n'est pas exclu pour certains bambous herbacés à 
floraison régulière comme certaines espèces du genre Sasa. Pour les autres 
espèces, à floraison sporadique, même dans le cas d'une dissémination massive 
de semences et l'installation de nouvelles souches (cas très improbable) leur 
développement lent permettrait leur éradication totale avant une nouvelle 
floraison. 

233 Risques phytosanitaires 

Les bambous sont des graminées génétiquement proches de la canne à 
sucre (des hybrides ont étés observés: 224. 283. 586.), source d'activités 
importante pour la Réunion. Bien qu'aucune maladie ni aucun parasite graves 
communs aux bambous et à la canne à sucre n'aient été répértoriés, il y a 
lieu d'être prudent et de bien désinfecter le matériel introduit, quel qu'il 
soit. Une quarantaine (dans un relais qui pourrait être constitué par un 
laboratoire ou une pép1n1ere isolée et éloignée de toute canne à sucre) 
serait souhaitable . S'il est sage de prendre ces précautions, le risque est 
en fait assez limité. Les introductions précédentes n'ont probablement pas 
bénéficié des mêmes précautions et ne semblent pas avoir entrainé de 
catastrophe écologique ni économique. 

234 Formes d'introduction 

La floraison de la plupart des espèces étant sporadique et rare, il 
est exceptionnel d'obtenir des semences (sauf pour certaines espèces). 
Celles-ci ont un pouvoir germinatif très bref (quelques jours à quelques 
semaines). Ce serait pourtant la forme d'introduction la plus pratique et la 
plus sûre du point de vue sanitaire. 

Des éléments végétatifs plus importants (portions de chaume, de 
rhizome, ou de branche) enracines ou non, peuvent être utilisés . C'est 
certainement de cette façon qu'ont été introduits les divers bambous 
exotiques à la Réunion. Ceci pose , bien sûr, le problème de la désinfection 
phytosanitaire, plus difficile sur ce type de matériel. 

Une autre voie pourrait être tentée, le micro - bouturage 
(culture in vitro). Mais cette t echnique n'en est qu'au stade du laboratoire 
et n'a été mise au point que pour un petit nombre d'espèces. A noter à ce 
propos qu'une équipe de chercheurs Indiens vient de réaliser une floraison 
précoçe provoquée sur une culture de tissus (363). Ces travaux sont 
extrèmement intéressants pour la connaissance de la physiologie des bambous 
dont le déterminisme de floraison est mal connu. Mais ces travaux ouvrent 
également des perspectives intéressantes pour la production stimulée de 
semences (ce qui faciliterait la diffusion des bambous) ainsi que pour la 
taxonomie. 

Pour réaliser avec le micro- bouturage l'introduction d'une nouvelle 
espèce qui complèterait utilement la gamme déja présente sur l'île, il 
conviendrait de démarrer, bien avant, l'étude et la mise au point de cette 
technique sur cette espèce. L'IRAT (CIRAD) a développé pour la canne à 
sucre, la technique de multiplicatin in vitro, une collection d'environ 100 
variétés sous forme de vitroplants et un système d'expédition par avion. 
L'IRAT possède un laboratoire de culture in vitro à Saint Pierre, et d'autre 
part, des travaux de mise au point de la culture de tissus d'un bambou de 
climat tempéré (Phyllostachys) ont été abordés dans le laboratoire de culture 
in vitro du CIRAD à Montpellier (Y. CROUZET, corn. pers.). Les compétences 

techniques et les équipements réunis tant à la Réunion qu'à Montpellier 
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entreprendre 
abyssinica, 

1/ Récolte de matériel dans l'aire d'origine. 

une telle 
la suite 

opération. En 
des opérations 

2/ Essais de micro-bouturage en laboratoire.à la fois dans son aire d'origine 
(p.ex.: Dakar ), et à Montpellier. 

3/ Contrôle sanitaire et quarantaine des cultures de tissus. 
4/ Introduction de micro-boutures stériles à la Réunion. 

Attention 

Il est très important de noter que les bambous ont une phase 
d'installation d'autant plus longue que le matériel planté est petit. Pendant 
cette phase d'installation (ou de récupération, par exemple après un incendie 
ou une exploitation abusive) la souche de bambou ne produit que des chaumes 
de petites dimensions. C'est pour cette raison que les planteurs utilisent 
de préférence les éclats de souche ou les boutures de chaume plutôt que les 
boutures de branche, les micro-boutures ou les graines (lorsqu'elles 
existent). 

235 Où se procurer le matériel (graines, boutures, etc, ... ) ? 

Divers organismes (sociétés commerciales, services forestiers, 
laboratoires de recherches, etc ... ) proposent du matériel végétal pour 
certaines espèces de bambou. Le CTFT entretient des relations avec plusieurs 
de ces organismes et dispose lui-même de moyens d'approvisionnement. Il peut 
donc aider le Service des Espaces Verts à se procurer ce matériel. 

3 BIOLOGIE ET SYLVICULTURE DES BAMBOUS. 

31 Types de bambous 

Les bambous peuvent être considérés comme des herbes géantes dont les 
chaumes lignifiés sont émis à partir d'un rhizome (tige souterraine ). Ces 
chaumes, ligneux, plus ou moins creux, avec des noeuds (d'où partent des 
branches)et des entre-noeuds sont caractéristiques des bambous : (Bambu
soidae, Graminae ). Ils se présentent aussi bien sous forme de plantes 
herbacées de dimensions modestes, de buissons, de plantes grimpantes, que de 
plantes géantes (pouvant atteindre plus de 40 m de haut !) au comportement 
proche de celui des arbres. 

Les bambous poussent naturellement sur tous les continents sauf en 
Europe. Avec les réserves que nous avons faites plus haut quand à la 
classification et au nombre total d'espèces reconnues, il existerait environ 
320 espèces en Asie dont plus de la moitié en Inde et en Birmanie. L'Afrique, 
par contre, ne compterait pas plus de 12 espèces, alors que Madagascar en 
possèderait 25 . Dans le Nouveau Monde les bambous occupent une aire de 
répartition s'étendant du Sud des Etats-Unis à l'Argentine et au Chili, avec 
environ 200 espèces. 

Les peuplements de bambous se présentent essentiellement sous deux 
formes distinctes : soit des chaumes dispersés uniformément, soit des chaumes 
regroupés en bouquets denses. Ceci est dû à la nature du rhizome dont on 
distingue deux types principaux : 
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- Le rhizome monopodial (ou leptomorphe, 
caractérisé par une forte croissance en 
déterminée, un diamètre relativement fin et 
(voir figure 1, ci- après ). le peuplement 
dispersés en tous sens (bambous traçants). 

ou indéterminé, ou traçant )est 
longueur, dans une direction 
l'émission régulière de chaumes 
obtenu est constitué de chaumes 

le rhizome sympodial (ou pachymorphe, ou déterminé) a une faible 
croissance en longueur et proportionnellement un fort diamètre. Il émet, à 
partir d'un bourgeon latéral, un nouveau rhizome et son extrémité libre se 
relève vers la surface du sol pour donner naissance à un chaume (voir schémas 
31 et 2, ci-après ). Le peuplement obtenu est constitué de bouquets denses 
(bambous cespiteux ). 

(NB: Il existe un type intermédiaire de bambous dont le rhizome peut 
prendre alternativement la forme traçante et la forme cespiteuse). 

B 

- Schéma 1 Types de rhizomes: (d'après McCLURE) 
A. Sympodial (bambou cespiteux ). 
B. Monopodial (bambou traçant) 
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1958 

jeune bourgi:'on 

1959 

chaume 

1958 

1956 

col du rhizome 

-...---~primordia des 
racines 

~,ç....~ r. icatrices des 
gaines 

1959 

- Schéma 2 : Evolution d'une souche de bambous cespiteux vue de dessus, 
montrant les rhizomes pachymorphes émis successivement (d'après McClure). 

L'appartenance de l'espèce plantée à l'un ou à l'autre de ces types, 
ainsi que le produit recherché, ont une grande importance pour définir les 
règles de culture à appliquer. 
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Le tableau ci-après résume les caractéristiques principales des deux 
types de bambous : 

~ 

Bambous sympodiaux Bambous monopodiaux 
! ! 

!Souches 'Cespiteuses, c'est à dire avec S'étalant, avec des chaumes plus 
1 des chaumes proches les uns deslou moins séparés les uns des 

'autres et formant des touffes 1autres 
denses 

i 
1 

Rhizomes Courts, plus épais que les !Longs, plus mince que les chau- 1 
chaumes, avec des noeuds non lmes, avec des noeuds plus ou 
proéminents et des entre-noeuds moins marqués et des entre- 1 
très courts, la pointe se diri-,noeuds assez longs, les chaumes 
geant toujours vers le haut, se développent à partir de beur-
après avoir cru horizontalement,geons latéraux, à certains in-
sur une courte distance, pour tervalles le long du rhizome, 
former une tige verticale ce dernier ne se retournant que 

rarement vers le haut pour for-
mer une tige 

Feuilles Nervures transversales absentes Nervures transversales toujours 
ou à peine visibles présentes et généralement sail-

lantes 

Exemples Bambusa spp. Arundinaria spp. 
Dendrocalamus spp. Phyllostachis spp. 
Schizostachyum spp . Pleioblastus spp . 

32 Exigences écologiques 

Les bambous poussent naturellement entre les parallèles 40° Nord et 
Sud, mais l'homme a considérablement élargi leurs aires de répartition. Dans une 
zone aussi vaste les conditions écologiques varient énormément. Un grand nombre 
d'espèces est or1g1naire des régions de mousson de l'Asie tropicale et, en 
général, les bambous préfèrent les climats tropicaux ou sub- tropicaux avec un 
température moyenne annuelle comprise entre 20 et 30° C. Une température élevée 
favorise la croissance. Certaines espèces, comme Oxytenanthera abyssinica, 
tolèrent des températures de 40 à 50°, et d'autres comme Phyllostachis aurea, 
résistent à - 24° C ! La pluviosité moyenne annuelle optimale semble se situer 
entre 1000-2000 mm avec 300mm par mois pendant la saison de croissance, mais 
Oxytenanthera abyssinica se contente de 750 mm avec 7 à 9 mois de saison sèche, 
sans une seule pluie! On rencontre des bambous du niveau de la mer jusqu'à plus 
de 3000 m d'altitude. Les jeunes chaumes sont en général sensibles au vent, mais 
en peuplement, ils se protègent les uns les autres. Ils peuvent pousser sur une 
très grande diversité de sols, mais ils préfèrent les sols profonds, bien 
drainés, sabla - limoneux à limono-argileux(sols alluviaux ou d'évolution.en 
place, du régolithe ). Oxytenanthera abyssinica peut pousser sur dalle 
latéritique fracturée. 

Les bambous traçants sont surtout présents en reg1on tempérée et 
tempérée chaude (sub- tropicale), tandis que les bambous cespiteux sont plus 
inféodés aux climats tropicaux et équatoriaux. Ils ne supportent pas de 
température inférieure à 0° C. Cette séparation climatique entre les deux types 
de bambous est partiellement atténuée par les capacités d'adaptation de chaque 
espèce, si bien qu'en un lieu donné, il peut être possible de rencontrer ou 
d'introduire les deux formes de bambous. 
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33 Production de matériel végétal pour la plantation . 

331 Les graines 

Comme nous l'avons évoqué plus haut, pour la plupart des espèces, il 
est très rare de disposer de semences. Les seules espèces inscrites dans les 
listes des organismes fournisseurs de graines forestières ou ornementales, sont 
les suivantes : 

- Arundinaria cuninghamii, 
- Bambusa arundinacea, 
- Bambusa nutans, 
- Dendrocatamus calostachys, 
- Dendrocatamus giganteus, 
- Dendrocatamus hamiltonii, 
- Dendrocatamus membranaceus, 
- Dendrocatamus strictus, 

Thyrosostachys siamensis, 

(NB Cette liste ne représente certainement pas toutes les possibilités, car 
certaines espèces, très intéressantes, peuvent être exceptionellement 
disponibles, à l'occasion d'une fructification grégaire. D'autre part, certains 
fournisseurs proposent des espèces qui ne fructifient pas, il est évident que le 
matériel fourni ne peut pas être des graines, mais plutôt des éléments 
végétatifs. Enfin, l'identification botanique faite par certains fournisseurs 
n'est pas fiable). 

Le semis de graines de bambous ne peut pas se faire directement en 
plein champ, le passage à la pépinière est obligatoire en raison de la 
vulnérabilité des graines aux attaques de rongeurs, d'insectes et d'oiseaux, et 
à la fragilité des plantules. Après un à deux ans d'élevage en pépinière les 
jeunes souches de bambous sont transplantées, en motte, en plein champ, à 
écartement définitif. Au Sénégal, en 1981, une fructification de Oxytenanthera 
abyssinica étant apparue, une récolte, des semis, un élevage en pépinière de 12 
mois et une plantation ont été réalisés avec succés (fig 6). 
NB: La plupart des graines de bambou conserve très peu de temps leur pouvoir 
germinatif (quelques semaines). 

332 Eclats de souche 

C'est une méthode couramment pratiquée, surtout lorsqu'on dispose de 
matériel végétal en abondance. Elle consiste à prélever quelques chaumes 
suffisamment rapprochés, tous ensembles, avec les portions de rhizomes sur 
lesquels ils se rattachent . Les chaumes prélevés (et leurs rhizomes)doivent être 
mûrs mais pas trop agés (entre 2 et 5 ans). Les coupes doivent être franches et 
au besoin protégées par des fongicides, des insecticides et des produits 
freinant la déshydratation. Il est important de ne pas briser la motte ni, 
surtout, de ne pas désolidariser les chaumes de leurs rhizomes.La partie 
aérienne doit être taillée afin de limiter l'évapotranspiration. Le tiers 
supérieur des chaumes est enlevé, ainsi que l'extrémité des branches. Ceci 
facilite le transport . 



Fig. 5 

Fig. 6 

Le Bernica (route du Maïdo) : une haie vive de bambous "gaulettes" et 
une palissade confectionnée avec ce bambou. 

2ème tige aérienne 

1ère tige aérienne 

origine de la plantule (départ de la 
tige et des racines primaires) 

1er bourgeon du rhizome pachymorphe 

2ème bourgeon du rhizome 

sàc de polyéthylène 

Semis d 1 0xytenanthera abyssinica âgé de 10 mois (Sénégal). 
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A la plantation, il est souvent nécessaire de tuteurer ou de haubaner 
les chaumes des bambous de grandes dimensions afin d'éviter le chablis de la 
touffe avant sa reprise totale.Les inconvénients majeurs de cette méthode sont: 

- la grande quantité de matériel végétal nécessaire, 
- l'encombrement au transport, 

la fragilité de ce matériel lors du prélèvement, du transport et de la mise en 
place. 

Par contre cette méthode présente un avantage précieux: 
C'est la méthode la plus rapide.En effet, la souche s'installe et récupère plus 
vite la capacité de produire des chaumes de dimensions normales. Dés que les 
conditions sont réunies (quantités de matériel à prélever suffisantes) elle doit 
être tentée en premier. Dans le cas de Bambusa vulgaris il est possible de la 
retenir en raison de l'abondance de cette espèce à la Réunion (notamment à 
Sainte Suzanne, mais aussi en de nombreux autres points de l'île). L'éclat de 
souche peut être mis en place directement en plantation,, sans passage à la 
pépinière (dans le cas du Port, si le système d'irriguation est opérationnel). 

- Schéma n°3 Eclat de souche préparé pour le transport. 

333 Boutures de rhizomes 

Il faut distinguer les deux types de bambous 



15 

333.1 Bambous traçants 

Les boutures de rhizomes sont surtout utilisées pour les bambous 
traçants. Les rhizomes sont prélevés sur des pieds mères vigoureux. Il faut 
choisir des portions ni trop jeunes ni trop agées (2 à 3 ans). Une certaine 
expérience est nécessaire pour reconnaître l'age d'un rhizome . Elle s'acquière 
en observant systématiquement les rhizomes au pied de chaumes dont la date 
d'apparition a été notée. Un rhizome de 2 à 3 ans est suffisamment développé, 
mais ses écailles ne sont pas encore complètement durcies. Dans ces rhizomes, 
des tronçons comportant au moins trois bourgeons végétatifs, (trois "yeux") sont 
préparés. Ils seront placés horizontalement, ou, mieux, légèrement inclinés, les 
bourgeons dirigés vers le haut, dans le sol et recouverts de 10 à 15 cm de 
terre. 

MULTIPLICATION PAR RHIZOMES 

.. . 
.. . 
: .. ' . 
. :~·-~ .. . 

' .. 

Coupez le rhizome 
en tronçons 

de 12 à 20 cm 
de long 

Placez le tronçon en terre, 
la pointe des bourgeons 

tournée vers le haut 

- Schéma n° 4 Multiplication des bambous traçants par bouture de rhizomes 
(d'après Y.CROUZET, dessin de D. ROUSSEL). 

333.2 Bambous cespiteux 

La multiplication végétative par boutures de rhizomes est moins 
employée pour les bambous cespiteux que pour les bambous traçants. On lui 
prêfère les éclats de souche, ou les boutures de chaume (voir ci - après). Ceci 
est du à la lenteur de l'installation de la souche et au pourcentage d'échecs 
relativement élevé. Néanmoins, c'est une t echnique qui peut être utilisée pour 
une multiplication ponctuelle (introduction d'une nouvelle espèce en collection, 
par exemple). Elle perturbe très peu la souche d'origine . les rhizomes sont 
prélevés au pied de chaumes agés de deux à trois ans, ces derniers étant 
sectionnés à 20 ou 30 cm du sol. Le rhizome quand à lui doit être séparé de 
celui qui lui a donné naissance, par section franche de sa partie la plus 
étroite, ou "col". Il faut prendre particulièrement soin à ne pas casser les 
racines adventives et vérifier la présence de bourgeons sains susceptibles de 
donner de nouveaux rhizomes et de nouveaux chaumes. Les chances de reprise sont 
directement proportionnelles au volume du rhizome transplanté. Cette 

transplantation peut se faire directement en plein champ, mais en raison du 
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risque d'échec il est préférable de prévoir un passage en pépinière de quelques 
mois puis plantation en motte de la souche après reprise. 

. . 

: 1 

; 1, 
., ' 
l 1 

1 :i; 
i' 

1 
1 

- Schéma n°5 : Préparation de boutures de rhizomes de bambous cespiteux 
(schéma d'après un dessin de McCLURE ). 

334 Boutures de chaumes 

Les boutures de chaumes sont surtout 
cespiteuses, car les noeuds portent de nombreux 
produire des racines adventives. 

utilisées pur les 
bourgeons dormants 

espèces 
pouvant 

Les chaumes doivent avoir deux à trois ans et porter de nombre t1ses 
branches. En conditions optimales (pépinière) le chaume peut être découpé au 
milieu de chaque entre- noeud, chaque noeud isolé étant susceptible de 
s'enraciner et de donner une nouvelle souche. Cependant, afin d'augmenter les 
chances de reprise et en cas de bouturage direct en plein champ, il est prudent 
de confectionner des boutures à deux noeuds. La préparation des boutures 
comprend les étapes suivantes (voir schéma n° 6 ): 

Section du chaume en tronçons de deux noeuds (section perpendiculaire à l'axe 
du chaume, au milieu de l'entre- noeud, réalisé à la scie). 

Façonnage des extrémités de la bouture afin d'éviter l'accumulation d'eau 
dans le creux central du chaume (c'est à dire, raccourcissement des 
extrémités avec coupe oblique) . Ces coupes obliques opposées définissent un 

tronc de cylindre dont la génératrice la plus longue devra, si possible, 
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passer par une insertion de branche et sera disposée vers le haut lors de la 
mise en place. 

Mise en terre des boutures à enraciner en position oblique, à demi enterrées, 
de façon à ce que le noeud enterré affleure à la surface du sol par sa partie 
supérieure, et le noeud apparent affleure à la surface du sol par sa partie 
inférieure. L'orientation de la bouture doit correspondre à sa position 
d'origine (bas du chaume enterré, haut du chaume hors du sol ). Si cette 
portion de chaume porte une (ou des) branche(s), elle(s) doit (doivent) être 
dirigée(s) vers le haut. 

Arrosage fréquent afin d'éviter une trop forte dessication de la partie 
aérienne de la bouture. 

Cette méthode a été développée par le C.T . F.T. et a permis le bouturage 
direct en plein champ, même sans arrosage dans les régions d'Afrique où les 
pluies sont abondantes et régulières . Peu après la mise en place, des racines 
adventives apparaissent à la partie inférieure de chaque noeud en contact avec 
le sol ou enterrés. A la partie supérieure de ces mêmes noeuds, apparaissent, si 
elles ne sont pas déja présentes, des branches feuillues . la souche va alors 
constituer ses premiers rhizomes, et émettre des chaumes successifs de plus en 
plus vigoureux. 

B0u1 ur~ d~ tronçon 
d~ chaum~ 

.. -

.. ........ ·· ... 
.. ... 

-- -- --

• ' . 
. ··~ ..... ·· 

.··· ··· .... (, . . ... .. ··"·· .... ·.·· 

- Schéma n° 6 : Bouture de chaume 
A bouture à un noeud (d'après Y. CROUZET) 
B : bouture à deux noeuds (C.T.F.T. ). 

Préparation et mise en place. 
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335 Boutures de branches et microboutures 

Les boutures de branche, tout comme les microboutures sont 
caractérisées par la petitesse du matériel végétal utilisé. Ceci rend 
obligatoire le passage par un stade "pépinière". En effet la phase 

-~·~llation, de création d'un premier rhizome et d'émission de nouveaux 
chaumes est très lente et délicate. Elle ne peut être menée avec succés que par 
des soins constants et une surveillance permanente. Ces méthodes sont surtout 
employées lorsqu'on ne dispose pas de matériel végétal (souches, rhizomes, 
chaumes ... ) en quantités suffisantes, ou lorsque l'on souhaite une 
multiplication massive (par exemple plusieurs centaines de souches à partir 
d'une seule souche origine). Les branches sont coupées en tronçons portant des 
feuilles, et enfoncées verticalement en terre. Pour lutter contre la déssication 
des boutures, trois techniques peuvent être utilisées de façon indépendante ou 
combinée : 

Réduction de la surface foliaire par section des limbes. Cette méthode a 
l'inconvénient de ralentir la rhizogénèse. 

Bouturage horticole sous chassis. Le chassis a pour but de maintenir 
boutures en atmosphère confinée saturée d'humidité. Le microclimat 
créé, chaud et humide, est favorable à la rhizogénèse. Facteur limitant 
lumière. 

les 
ainsi 

: la 

Bouturage horticole sous brouillard artificiel (mist ). Le microclimat est 
alors beaucoup plus lumineux, le facteur limitant est alors la température 
qui est abaissée par évaporation. 

Les microboutures développées 
caractérisées par leur petitesse, leur 
phase de "sevrage" délicate, et par la 
produites. 

336 Marcottage 

à partir de cultures de tissus sont 
grande fragilité, le passage par une 

lenteur du démarrage des souches ainsi 

Certaines espèces se prettent au marcottage (notamment dans le genre 
Bambusa). Deux techniques peuvent être utilisées. La première méthode consiste à 
choisir, en bordure de touffe, un chaume de deux à trois ans suffisament 
flexible (si nécessaire, il est possible de pratiquer une entaille entre 1 et 2 
m de hauteur pour faciliter la flexion). Ce chaume est ensuite courbé jusqu'au 
sol. Une section partielle des entre-noeuds est faite pour tous les noeuds 
pouvant être enterrés sous 10 à 20 cm de terre. Le poids de la terre n'étant pas 
suffisant pour maintenir le chaume, il est nécessaire de confectionner des 
crochets d'ancrage profondéments enfoncés ou de disposer une grosse pierre sur 
le premier noeud enterré. Les ramifications feuillues et l'extrémité du chaume 
sont maintenues hors du sol. Le chaume enterré est ensuite régulièrement arrosé 
jusqu'à l'émission de nouvelles tiges feuillées, traduisant l'enracinement du 
noeud sous-jacent. De petites tranchées perpandiculaires au chaume sont alors 
creusées en face des entre-noeuds afin de permettre la séparation des différents 
noeuds en racines en autant de souches indépendantes. Cette phase est très 
délicate car il est important de ne pas perturber ces nouvelles souches dont les 
racines sont fragiles. La section des entre noeuds sera faite avec précaution à 
l'aide d'une scie. Les souches seront ensuite extraites en ayant soin de ne pas 
briser la motte qui les entoure. 
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la deuxième méthode est utilisée pour les chaumes trop rigides pour 
pouvoir être fléchis jusqu'au sol. Sur un chaume dressé on effectue comme 
précédemment une inc1s1on sous un noeud, puis on entoure ce noeud de tourbe 
humide enveloppée dans une feuille de polyéthylène souple ligaturée au dessus et 
en dessous du noeud. le polyéthylène choisi sera de préférence noir pour éviter 
le développement d'algues ou de mousses. Cependant sous certaines conditions 
climatiques les températures atteintes sous le manchon sont trop élevées pour 
permettre la rhizogénèse, on préfère alors du polyéthylène blanc ou transparent. 
Au bout d'un certain temps, variable selor1 les espèces, l'êtat de maturité du 
chaume, et divers facteurs de vigeur de la souche et de climat, il y a émission 
de racines adventices. le noeud peut alors être séparé du pied-mère, et être mis 
en terre après enlèvement de la feuille de matière plastique. 

A 

..... section partielle 

marcottage traditionnel 
marcottage aérien 

Schéma n° 7 Marcottage 

34 Plantation 

341 Bambous traçants 

1' 1 1 

B 

Plusieurs choix s'offrent au planteur en fonction du type d'interven
tions et notamment d'exploitation qu'il pourra pratiquer. En cas de débardage 
mécanique, ou manuel si le coût de la main d'oeuvre est peu élevé, il est 
intéressant de diminuer la longueur des pistes d'accés et d'effectuer la 

plantation en plein, sous forme de parcelles régulières de plus ou moins grandes 
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dimensions. Un calcul économique permet d'ailleurs de déterminer la taille des 
parcelles (ou longueur de piste par hectare de plantation), en opposant les 
facteurs de coût (pistes d'accès, distance de débardage manuel, etc ... ) et les 
facteurs de productivité (proportion de surface occupée par les pistes). Si le 
coût de la main d'oeuvre est très élevé, il est intéressant de diminuer le 
plus possible les distances de débardage. L'optimum est obtenu en plantant des 
bandes relativement étroites séparés par des pistes d'exploitation . Les 
écartements de plantation préconises sont proportionnels aux dimensions 
atteintes par les chaumes mûrs. 

bu ~e- u- r d -e--1-a _ _,,. ___ E_c_a_r_t_e_m_e_n_t_d_e __ 

~~lante adulte plantation 

moins de 1 m 0 , 60 m 

Densité (nombre 
par hectare) 

27. 777 
11-----------•··------"-.. ---------· ··-----·--·---------··-----···-·---·· 
de 1 à 3 m 1 m 10.000 

----·------- --------------· 
de 3 à 7 m 2,20 m 2.066 

plus de 7 m 3 à 4 m 1.111 à 625 
1 ----.. -·--·--·---·-.. ··------ --------

NB : Les plantations en haies acceptent des écartements inférieurs (50 cm pour 
les petits bambous, et même beaucoup moins pour les bambous herbacés, 80 cm pour 
les bambous compris entre 1 et 3 m de haut, 1 m à 1,50 m pour les bambous 
compris entre 3 et 7 m de haut, 1,50 m à 2 m pour les grands bambous). 

342 Bambous cespiteux 

Les bambous formant des touffes sont plantés à plus grands écartements 
que les bambous traçants afin de permettre le développement de chaque touffe. La 
pénétra tion à l'intérieur de la plantation en est facilitée. Ces écartements 
varient en fonction des espèces et en fonction des conditions climatiques et 
édaphiques de 4 X 4 m à 12 X 12 m, soit des densités comprises entre 625 touffes 
par hectare (pour Oxytenanthera abyssinica sur site pauvre) et 75 touffes par 
hectare (pour Dendrocatamus giganteus sur site riche). Les espaces libres entre 
chaque souche peuvent, au départ, sembler importants. Il ne faut pas oublier que 
le développement centrifuge de chaque souche va le réduire régulièrement tout au 
long de la vie de la bambuseraie. Si bien qu'il sera bientôt nécessaire de 
contenir le développement de certaines souches dans une direction donnée, afin 
de ménager une piste d'accés aux véhicules d'exploitation. Enfin, il faut noter 
qu'une souche de bambou installée est assez difficile à éliminer (bonne 
résistance à de nombreux phytocides, gros travail d'extraction car chaque souche 
peut mesurer plusieurs m3 et peser plusieurs tonnes). 

35 Gestion de la plantation, exploitation 

351 Exploitation par coupe rase 

La vigueur et la productivité d'une souche de bambou sont directement 
proportionnelles au nombre de chaumes jeunes présents. En effet, l'activité 
photosynthétique est optimale chez les chaumes agés de moins de 3 ans qui 

produisent l'essentiel des hydrates de carbone de la souche. Cette activité 
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décline rapidement par la suite. Les rhizomes ne disposent que des réserves 
nécessaires à leur survie en cas de disparition de la totalité des parties 
aer1ennes (incendie, surexploitation). Ils ne peuvent alors émettre que des 
chaumes transitoires de reconstitution, de petites dimensions. Ces chaumes 
transitoires permettront, par leur activité photosynthétique de restaurer très 
progressivement la vigueur de la souche qui va produire des chaumes de plus en 
plus grands. La vitesse de récupération varie avec les espèces de bambous et les 
conditions climatiques et édaphiques du site. Elle est souvent de l'ordre de 3 à 
6 ans, c'est à dire que c'est seulement après ce delai que la souche commencera 
à produire des chaumes de dimensions normales. Mais le délai d'exploitation est 
repoussé de 3 à 4 années supplémentaires si l'on souhaite récolter du matériel 
mûr. 

Cependant, pour certaines utilisations à faible valeur ajoutée, comme 
par exemple, la pâte à papier, en cas de coût élevé de la main d'oeuvre, et en 
cas de faible incidence de l'état de maturation sur la qualité du produit, une 
exploitation mécanique par coupe rase peut être réalisée. Il s'agit alors d'une 
gestion extensive de la plantation ou du peuplement naturel, pour laquelle on 
accepte une productivité plus faible. Ceci est réalisé par l'industrie papetière 
en Inde dans les peuplements naturels ou artificiels de Bambusa arundinacea, 
espèce ep1neuse, d'ailleurs difficile à exploiter à la main. L'exploitation est 
alors réalisée mécaniquement, les touffes étant coupées soit par des cisailles 
hydrauliques, soit par des scies mécaniques, montées sur des engins lourds, 
munis de bras manipulateurs. Les touffes coupées sont mises en javelles et 
chargées sur les engins débardeurs par des grues hydrauliques, ou directement 
réduits en copeaux réduisant ainsi considérablement le volume à transporter. 

352 Exploitation sélective 

Une productivité plus élevée et constante peut être obtenue si des 
chaumes jeunes sont constamment présents sur la souche. Ceci est d'autant plus 
souhaitable que les chaumes immatures ont des caractéristiques technologiques 
inférieures à celles des chaumes mûrs (résistance, flexibilité, sensibilité aux 
attaques d'insectes et de champignons forte teneur en amidon -,etc ... ). 
L'exploitation sélective des chaumes agés de 3 à 4 ans qui participent beaucoup 
moins à la vigueur de la souche, permet de maintenir cette forte productivité, 
tout en évitant le vieillissement des chaumes. En effet, les chaumes plus agés 
perdent certaines qualités technologiques et souvent meurent, se desséchent et 
se dégradent sur pied. Si les touffes de bambous cespiteux ne sont pas 
régulièrement entretenues par exploitation sélective, elles deviennent trop 
denses et encombrées de chaumes morts, rendant toute exploitation ultérieure 
très difficile sinon impossible. A l'opposé, une exploitation excessive et 
continue entrainera une diminution progressive de la productivité et finalement 
le dépérissement de la souche. 

Cette exploitation sélective ou" furetage~ ne peut être que manuelle. 
Dans la plupart des cas les cycles d'exploitation sont de 3 à 4 ans(les chaumes 
récoltés on alors entre 3 et 7 ans, mais on peut très bien imaginer une récolte 
annuelle des seuls chaumes ayant atteint l'age de 3 ou 4 ans)et environ 70% des 
chaumes sont récoltés. Par exemple, pour Oendrocalamus strictus en Inde, dans 
toute touffe portant plus de 12 chaumes, tous les chaumes les plus agés sont 
récoltés. Parmi les 12 chaumes restants, il est nécessaire d'en conserver au 
moins 6 de plus d'un an. Les bambous traçants destinés à la production de 
pousses comestibles (comme Phyllostachis edulis) ont besoin de plus de lumière 
que ceux destinées à la construction, l'exploitation vise donc à maintenir un 
plus grand écart entre les chaumes laissés en place. 
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352.1 Sélection des chaumes à récolter 

La sélection des chaumes se fait donc selon leur age et leur qualité, 
les plus agés ou abimés étant exploités en premier. L'évaluation de l'age d'un 
chaume exige une certaine expérience. Pour la plupart des espèces un changement 
de couleur, de l'état de surface (lisse et briant devenant terne ... ), du son 
rendu à la percussion, la chute des gaines, etc ... sont autant de critères qui 
permettent d'évaluer avec prec1s1on l'age du chaume. Pour certaines espèces 
cependant, l'évolution de l'aspect du chaume est très peu perceptible, il est 
alors nécessaire de recourir au marquage de chaque chaume. Ce marquage est 
d'ailleurs la meilleure façon d'acquérir une bonne exper,ence même pour les 
espèces dont l'aspect change nettement. Un code est attribué à chaque année (un 
trait, deux traits, trois traits, etc ... ) et les chaumes sont marqués (incision 
superficielle à l'aide d'une griffe ou d'un couteau)l'année de leur apparition, 
lorsque la paroi est encore peu lignifiée. Une seule période de marquage est 
choisie chaque année, en général vers la fin de la période végétative (fin de la 
saison des pluies), lorsque tous les chaumes de l'année sont apparus. A noter 
que cette méthode doit être adaptée dans le cas d'une plantation irriguée où la 
période végétative peut s'étaler sur une grande partie de l'année, voire même ne 
pas présenter de ralentissement notable. Le repérage des chaumes permet 
également d'évaluer 1 'age des rhizomes sous-jacents. 

352.2 La coupe 

Elle se pratique surtout avec des machettes très bien affûtées, mais on 
peut utiliser également des scies à élaguer, ou même pour certaines espèces des 
haches. Les chocs provoqués par les instruments doivent être légers car certains 
chaumes à parois fines et à creux central important sont très fragiles et 
peuvent éclater sur une grande longueur. De même en cours d'abattage des 
précautions devront être prises avec certaines espèces dont la flexion au niveau 
de l'entaille provoque l'éclatement (à noter également pour ces mêmes espèces 
leur plus grande fragilité à l'état vert qui impose des précautions pour le 
transport et la manutention avant séchage). 

Les bambous traçants peuvent être coupés rez de terre, car le rhizome 
reste protégé dans le sol. Par contre chez les bambous cespiteux, le rhizome se 
redressant à son extrémité pour donner naissance au chaume, ce dernier doit être 
coupé à 20 ou 30 cm de hauteur afin de ne léser, ni le rhizome ni le système 
racinaire. De plus en raison de la densité de la touffe, il est souvent 
matériellement impossible de couper plus bas. 

352.3 Le débardage et le transport 

Par comparaison avec d'autres productions ligneuses comme les 
plantations d'arbres, la récolte et le transport des bambous cumulent un certain 
nombre de désavantages : faible quantité récoltée par unité de surface (environ 
10 à 20 tonnes/ ha à chaque exploitation sélective), fragilité des chaumes lors 
de la manipulation et du transport, fort encombrement au stockage (0,2 à 
0,4 t / m3

). La coupe sélective ne peut se faire que manuellement, mais 
également,en raison de leur fragilité, le débardage des chaumes jusqu'en bord de 
piste se fait par portage sur la tête ou sur l'épaule (d'ou l'intérêt, en cas de 
coût de la main d'oeuvre élevé, d'augmenter la densité des pistes d'exploita
tion). 
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353 Particularité : limitation de l'extension des souches 

Afin de ménager des pistes d'exploitation, ou dans le cas de plantation 
à but ornemental, il est souvent nécessaire de limiter l'extension des souches. 

Les bambous traçants peuvent être contenus dans des limites données par 
simple passage régulier d'une dent de soussolage, sur cette limite en bordure 
de plantation. Si la souche est isolée, une tranchée à la houe ou à la bèche 
suffira. Les rhizomes rencontrés seront sectionnés et les parties extérieures 
à la limite, si possible, extraites. En cas d'apparition de nouveaux chaumes 
à l'extérieur de la limite (chaumes de faibles dimensions , correspondant, en 
principe, à des rhizomes sectionnés se bouturant)un simple arrachage répété 
doit venir à bout de la nouvelle souche. 

Les bambous cespiteux ont un développement centrifuge, les nouveaux rhizomes 
et les jeunes chaumes apparaissent en périphérie de la touffe. Cette dernière 
a donc un accroissement régulier en diamètre. L'exploitation d'un chaume trop 
jeune entraine l'affaiblissement voire même la mort du rhizome sous- jaçant . 
Cette caractéristique va être utilisée pour limiter l'extension de la souche 
dans une direction donnée en exploitant ou éliminant systématiquement les 
jeunes chaumes apparaissant dans cette direction. Si on souhaite limiter 
l'extension de la souche dans toutes les directions (souche ornementale dans 
un espace limité), il est alors nécessaire de dépresser fortement la souche 
des vieux chaumes qui l'encombrent et la congestionnent afin de permettre aux 
nouveaux rhizomes de se développer vers le centre de la souche. 

4 UTILISATIONS ENVISAGEES PAR LA COMMUNE DU PORT. 

41 Ornementation des parcs et jardins de la ville : Collection de bambous. 

La collection peut être commencée immédiatement à l'aide des bambous 
présents sur l'île. Pour l'ornementation,il est nécessaire de prévoir un espace 
suffisant pour le développement harmonieux des touffes de bambous cespiteux 
(Bambusa spp., Dendrocalamus spp ... ) . Le volume aérien occupé par ces touffes 
peut être très important (fig.7 ). Il est imµératif de bien estimer ce volume et 
l'effet esthétique produit avant toute implantation, car l'élimination d'une 
souche installée est difficile et constitue un travail important. Ne pas oublier 
également que les bambous peuvent entrainer un certain nomb r e de nuisances ou de 
travaux d'entretien. Par exemple, . la chute des gaines et des feuilles provoque 
une litière abondante. Ou encore, le vent peut provoquer un bruissement 
important chez certaines espèces. Les bambous peuvent, enfin, servir de refuge à 
un certain nombre d'animaux, parfois nuisibles . Pour les bambous traçants 
(Phyllostachis spp.) il semble souhaitable de réaliser d'emblée un effet de 
massif, en plantant plusieurs souches, et en prévoyant une certaine extension et 
densification de la plantation. 

42 Ornementation des voies urbaines. 

Les grandes espèces se prêtent mal à l'ornementation des voies urbaines 
en raison de l'encombrement qu'elles provoquent (fig. 8). De plus, les grands 
bambous produisant une abondante litière, ils sont rarement apprec1es à long 
terme, aussi bien par les services d'entretien que par les usagers. Les petits 
bambous présentent proportionnellement beaucoup moins d'inconvénients, et sont 
fréquemment plantés en haies le long des avenues ou sur les terre- pleins 
séparant les voies de circulation. Il faut cependant signaler l'expérience de 

TAKEHARA (Japon) . Cette expérience d'ornementation urbaine à été présentée à 



fig. 7 

Fig. 8 

Jardin Chevalier. Dalaba (Guinée) 
Touffe âgée de près de 100 ans. 

Dendrocalamus giganteus . 

Réserve de la Biosphère du Mont Nimba. (Guinée) 
bordée de part et d'autre de Bambusa vulgaris. 

Route nationale 
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l'occasion d'un congrés international sur les bambous qui s'est tenu en Novembre 
1988 dans cette ville. D'après Jean JALBERT (corn. pers.), il n'y a pas eu de 
communication en langue occidentale (on ne retrouve d'ailleurs rien en 
bibliographie), mais une simple visite guidée de la ville. Plusieurs espèces ont 
été_J!.lantées le long des voies urbaines, une espèce différente pour chaque 

-~·~ Les bambous ont été plantés en mottes et pour les plus grandes espèces, 
les chaumes sont ététés à une hauteur de 3 à 4 m. Cette limitation de volume des 
parties aériennes diminue d'autant l'encombrement et les nuisances. L'espèce la 
plus représentée est Phyllostachis pubescens. 

43 Bambuseraie de production . 

La bambuseraie de production pourrait être réalisée avec plusieurs des 
espèces présentes sur l'île et notamment Bambusa vulgaris (Rivière Sainte 
Suzanne), Dendrocatamus giganteus (Salazie), Phyllostachis sp. (Saint François), 
etc . .. Le choix des espèces se fera en fonction des produits recherchés. Si 
nécessaire, des espèces nouvelles, aux caractéristiques morphologiques et 
technologiques bien précises, pourront être introduites. Mais dans un premier 
temps il est souhaitable de tester les possibilités de production (type et 
qualité du produit, débouchés . .. ) à partir des chaumes des espèces déja 
présentes à la Réunion. Les résultats de ces essais permettront d'orienter les 
choix ultérieurs de développement de la plantation, et de favoriser telle ou 
telle espèce aux dépends de telle autre. Ne connaissant pas à priori les 
résultats de ces essais ni les produits souhaités par le public Réunionais ou 
les touristes il est difficile de préconiser une espèce plutôt qu'une autre . 
Pour guider les choix une liste des principaux bambous avec leurs utilisations 
les plus fréquentes est donnée en annexe 3. 

44 Préparation des sols, irrig" ation, engrais 

Etant données les caractéristiques physiques des sols des sites choisis 
(fig. 9 & 10), il sera nécessaire de procéder, comme pour les parcs et jardins, 
à un apport de terre et à l'élimination des plus gros rochers. Pour les bambous 
cespiteux l'apport de terre souhaitable au niveau de la souche peut être estimé 
à une surface de 1 m2 sur une profondeur de 0,60 m, l'épierrage concernerait une 
surface de 2 X 2 m sur 0,60 m de profondeur. Pour les bambous traçants 
l'épierrage est nécessaire sur toute la surface destinée à la culture et sur 15 
à 20 cm de profondeur, l'apport de terre est également souhaitable. La trouaison 
est adaptée à la dimension du matériel végétal à planter. Elle ne doit jamais 
être inférieure à 0,3 X 0,3 X 0,3 m, et dépasser large ment les dime nsions des 
éclats de souche, des mottes ou des chaumes bouturés. Ces épierrages et ces 
apports de terre sont préconisés comme garantie, car ils sont analogues à ceux 
réalisés par le Service des Espaces Verts pour toutes ses créa tions. Cependant 
certaines espèces ont des exigences édaphiques bien moindres que d'autres et, 
par exemple, Oxytenanthera abyssinica se contenterait probabl ement d'un simple 
épierrage limité aux abords immédiats du trou de plantation car il pousse 
naturellement sur lithosols très pauvres . 

L'apport de terre, quand à lui, est destiné surtout à améliorer les 
qualités physiques du sol vis à vis de l'eau (drainage, rétention . .. )et 
permettre l'irrigation, car la richesse chimique des sols semble suffisante (cf. 
R. DIDIER DE SAINT AMANO, I.R.A.T. 1966 ). L'aspersion des eaux émises par la 
station d'épuration étant déconseillée du fait de leurs caractéristiques 
bactériologiques, l'irrigation pourra se faire au sol, soit par réseau de 
canalisations et ajutages si la charge en éléments solides n'est pas trop 

élevée, soit par irrigation à la raie. Les espèces sub-tropicales et tropicales 



Fig. 9 Le Port. Zone de la Station d'Epuration. Site envisagé pour 
1 'installation d'une bambuseraie de démonstration et de production. 

Fig. 10 Le Port. Coupe du sol de la Plaine des Galets (travaux de 
terrassement). 
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supportent très bien un faible taux hygrométrique de l'air une longue partie de 
l'année et de ne recevoir la pluie sur le feuillage que pendant une brève 
période (climat de mousson). Il est probable que Oxytenanthera abyssinica puisse 
se passer de toute irrigation, sauf, peut-être pour son installation. Par contre 
les espèces de climat équatorial ou tropical d'altitude ont besoin d'une forte 
humidité atmosphérique permanente (c'est probablement le cas pour le calumet). 
Dans certains cas il sera possible de pallier ce déficit hygrométrique par un 
apport accru d'eau à l'irrigation. Il est a priori difficile d'établir les 
besoins en eau de la future plantation ne connaissant ni les espèces retenues ni 
leurs proportions. Ces besoins varient donc avec l'espèce considérée, mais aussi 
avec le volume des parties aer1ennes. Dans un premier temps, les doses 
d'irrigation préconisées pour la canne à sucre seront retenues. 

Il ne devrait, par contre, pas être nécessaire de fertiliser à la 
plantation, mais au fur et à mesure de l'exploitation de la plantation, 
l'exportation minérale peut faire apparaitre des carences en certains éléments. 
Un suvi de l'état nutritionel de la plantation sera établi par prélèvements et 
analyses foliaires périodiques. Les apports éventuels d'engrais seront alors 
adaptés aux besoins. 

En fonction du matériel planté, des espèces, du climat et des sols, le 
délai d'entrée, en production varie considérablement. Les ordres de grandeur 
sont : 

- 4 à 6 ans pour les éclats de souches, 
6 à 8 ans pour les boutures de chaumes, 
8 à 12 ans pour les microboutures, les boutures de branches, les graines. 

La productivité varie également beucoup entre les extrèmes 
3-15 t/ha/an de matière sèche à l'air. 

45 Choix du site 

Les caractéristiques observées de chaque site sont très proches et 
chacun de ces sites est convenable sur le pln biologique (avec les préparations 
de sol et l'irrigation préconisée ci - dessus). Les critères techniques et 
économiques (adduction d'eau, importance de l'épierrage, coût des travaux , 
etc, ... ) seront donc prédominants pour le choix définitif du (ou des) site(s). 
Même près de la mer, il devrait être possible de planter des bambous (Cf. les 
jardins de La Possession). Cependant une ou deux lignes d'arbres de bordure 
(Filao) seraient souhaitables pour protéger les premiers bambous des embruns . 

46 Coûts d'installation. 

En plus des travaux ci - dessus, ide ntiques à ceux réalisés par le 
Service des Espaces Verts, les normes de travaux suivantes, propre à la création 
d'une bambuseraie, perme ttront aux responsables de calculer les coûts 
spécifiques. La création d'une bambuseraie à l'écartement de 6 X 6 m (Bambusa 
vulgaris) se présente comme suit, pour un hectare: 

Hommes/jour 

Coupe et préparation des boutures..... . . . ........... .. . 3 
Transport, manutention . ................................ 4 
Tracé, nettoyage des lignes........ . ........... . ... . ... 8 
Trouai son.............. . ...................... . .. .. .. . . 3 
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Mise en place des boutures............................. 3 · 
Entretien (1 an, climat équatorial avec forte concurrence 
des adventices)........................................ 22 

Soit : 43 hommes/jour/ha. 

47 Rentabilité économique. 

Il faut voir cette bambuseraie de production comme une action de 
démonstration et de formation dont la rentabilité économique (amortissement de 
l'investissement par la seule vente de la production) ne sera probablement 
jamais atteinte. Mais dans un tel bilan il faudrait faire intervenir les 
facteurs sociologiques et écologiques, ainsi que les opportunités (complément 
d'épuration des eaux usées en aval de la station d'épuration).L'aspect formation 
est de ce point de vue particulièrement important. L'intention des concepteurs 
de cette bambuseraie est d'en faire un champ d'exercices pour les lycées et 
collèges techniques de la ville afin de former des producteurs de bambou. En 
aval de la bambuseraie, un atelier de transformation sera créé, ou seront formés 
les futurs artisans de la "filère bambou". 

Dans d'autres secteurs de l'île' (à l'est), des bambuseraies productives 
peuvent être réalisées sans irrigation et sans apport de terre. Néanmoins le 
coût de la main d'oeuvre à la Réunion et l'impossibilité (ou la grande diffi
culté) de mécaniser l'exploitation, ne rendront la bambuseraie rentable que pour 
des produits à très haute valeur ajoutée. Ces produits restent à identifier. Il 
peut s'agir de produits de prestige, des objets d'art, des souvenirs pour les 
touristes, des objets de promotion de l'île (par exemple, à l'instar des 
corbeilles en bambou tressé en forme d'oiseaux -des canards le plus souvent- il 
pourrait être créé un modèle de corbeille propre à la Réunion en forme de Dodo 
et contenant des produits locaux -fruits tropicaux confits-). Outre la 
construction "traditionnelle de prestige'' pour le marché local,les panneaux 
décoratifs muraux, les parquets en bambous refendus, les objets en bambou 
refendu tressé et collé (plateaux, bols, assiettes, etc ... ) les cannes à pêches 
de prestige en bambou refendu, etc ... ne sont que quelques unes des nombreuses 
possibilités de valorisation du bambou qu'il convient d'explorer en gardant 
toujours à l'esprit que la concurrence des pays asiatiques, favorisée par une 
tradition millénaire et par des coûts de main d'oeuvre très bas, limitera très 
fortement les possibilités de commercialisation des produits plus ordinaires. 

5 CONCLUS ION 

Il est parfaitement possible de créer une bambuseraie de production, 
d'agrémenter les parcs et jardins et les voies urbaines (avec des petites 
espèces pour ces dernières) à l'aide de bambous sur le territoire de la Commune 
du Pait à la Réunion. Le recensement des différents bambous présents sur l'île, 
les essais d'implantation en pépinière, les essais de fabrication de différents 
produits à partir des chaumes récoltés sur les souches d'origine doivent être 
entrepris en premier. Les nouvelles introductions éventuelles devront faire 
l'objet d'une définition précise des objectifs (quelle espèce? pour quoi 
faire ?) et de précautions d'ordre phytosanitaire, même si le risque peut 
paraître, a priori, limité. 
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ANNEXE III. RECENSEMENT DES UTILISATIONS DE QUELQUES BAMBOUS 1 
(d'aprés P.G. von CARLOWITZ) 

Espèce Utilisation 

Arundinaria arnabilis Cannes à pêche, conservation des sols,protec-
McCLURE tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Arundinaria arrnata Cannes de marche, conservation des sols, pro-
GAMBLE tection, brise vent, bois de feu, outils, us-

tensiles domestiques et séricicoles, agricul-
ture et foresterie, clôtures, artisanat. 

Arundinaria interrnedia Nattes, conservation des sols, protection, 
MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat, vannerie,haies. 

Arundinaria niitakayarnen- Instruments de musique, conservation des sols, 
sis HAYATA protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Arundinaria racernosa Fourrage, murs de cases, conservation des sols 
MUNRO protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture et foresterie, clôtures, a r tisanat. 

Bambusa arundinacea Conservation des sols, protection, brise vent, 
RETZIUS bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, clôtures, artisanat, toitures en 
chaumes et en tuiles de bambou, vannerie, 
construction, nattes, arcs et flèches, graines 
comestibles, mobilier, radeaux, pousses cornes-
tibles, tuyaux, ponts. 

Bambusa atra Murs de cases, conservation des sols, protec-
LINDL. tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture 
et foresterie, clôtures, artisanat, cons truc-
tion, cannes à pêche, décors, cordages. 

Bambusa balcoa Construction, conservation des sols, protec-
ROXB. tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, haies. 

Barnbusa blurneana Conservation des sols, protection, brise vent, 
SCHULTES f. bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, toitures en chaumes et en tuiles de 
bambous, vannerie, construction, nattes, ~ rec1-
pients à eau ou à lait (chunga), pousses CO-

rnestibles 



ANNEXE III. RECENSEMENT DES UTILISATIONS DE QUELQUES BAMBOUS. 2 
(d 'aprés P.G. von CARLOWITZ) 

Espèce Utilisation 

Bambusa burmanica Construction, conservation des sols, protec-
GAMBLE tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Bambusa flexuosa Vannerie, conservation des sols, protection, 
MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Bambusa g]aucescens Mobilier, conservation des sols, protection, 
(WILLD.) EX MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
reste rie, clôtures, artisanat, pousses cornes-
tibles, ornemental. 

Bambusa heterostachya Conservation des sols, protection, brise vent, 
MUNRO EX GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Bambusa khasiana Vannerie, conservation des sols, protection, 
MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, construction. 

Bambusa klossii Conservation des sols, protection, brise vent, 
RIDL. bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Bambusa magica Conservation des sols, protection, brise vent, 
RIDL. bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Bambusa montana Conservation des sols, protection, brise vent, 
(RIDL.) HOLLTUM bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Bambusa nana Haies, pousses comestibles, ornemental, con-
ROXB. servation des sols, protection, brise vent, 

bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Bambusa nutans Vannerie, conservation des sols, protection, 
WALLICH EX MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles do-

l.rie, 
mes tiques et séricicoles, agriculture, foreste-

clôtures, artisanat, construction, nattes, papier. 
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Espèce 

Bambusa pallida 
MUNRO 

Bambusa pauciflora 
RIDL. 

Bambusa po]ymorpha 
MUNRO 

Bambusa ridleyi 
GAMBLE 

Bambusa spjnosa 
ROXB. 

Bambusa teres 
BUCH.-HAM. 

Bambusa tulda 
ROXB. 

Bambusa ventricosa 
McCLURE 

Utilisation 

Vannerie, conservation des sols, protection, 
brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
domestiques et séricicoles, agriculture, fo
resterie, clôtures, artisanat, construction, 
nattes, récipients pour le lait ou l'eau. 

Conservation des sols, protection, brise vent, 
bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
conservation des sols, protection, brise vent, 
bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, vannerie, construction, équipement 
pour la pêche, ornemental, papier, murs de 
cases. 

Conservation des sols, protection, brise vent, 
bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Batiment, vannerie, nattes, chapeaux, conser
vation des sols, protection, brise vent, bois 
de feu, outils, ustensiles domestiques et sé
ricicoles, agriculture, foresterie, clôtures, 
artisanat. 

Nattes, conservation des sols, protection, 
brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
domestiques et séricicoles, agriculture, fo
resterie, clôtures, artisanat. 

Murs de cases, conservation des sols, protec
tion, brise vent, bois de feu, outils, usten
siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, Toitures en 
chaumes et en tuiles de bambou, vannerie, 
construction, nattes, mobilier, récipients 
pour le lait ou l'eau, pousses comestibles, 
papier. 

Conservation des sols, protection, brise vent, 
bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 
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Espèce Utilisation 

Bambusa vi llosula Vannerie, conservation des sols, protection, 
KURTZ brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Bambusa vulgaris Mobilier, papier, cellulose, conservation des 
SCHRADER EX WENDLAND sols, protection, brise vent, bois de feu, 

outils, ustensiles domestiques et séricicoles, 
agriculture, foresterie, clôtures, artisanat, 
toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
vannerie, construction, pousses comestibles, 
équipement pour la pêche, ponts, ornemental, 
cordages, chapeaux, traitement de la jaunisse, 

Bambusa wrayi Conservation des sols, protection, brise vent, 
SRAPF bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Cephalostachyum burmani- Haies, conservation des sols, protection, 
cum R.N. PARKER & C.E. brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

PARKINSON domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
reste rie, clôtures, artisanat. 

Cephalostachyum capitatum Arcs et flèches, construction, fourrage, con-
MUNRO servation des sols, protection, brise vent, 

bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Cephalostachyum pergraci- Vannerie, conservation des sols, protection, 
le MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, construction, 
arcs et flèches, graines comestibles, fourrage 
haies, nattes, ornemental. 

Chimonobambusa densifolia Fourrage, conservation des sols, protection, 
(MUNRO)NAKAI brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Chjmonobambusa falcata Toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
(NEES)NAKAI conservation des sols, protection, brise vent, 

bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, vannerie, cannes à pêche, 

Chimonobambusa intermedia Cannes à pêche, conservation des sols, protec-
(MUNRO)NAKAI tion, brise vent, bois de feu, outils, usten-

( l' rt partie) siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
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Espèce Utilisation 

Chimonobambusa intermedia foresterie, clôtures, artisanat. 
(MUNRO)NAKAI (suite) 

Chjmonobambusa khasiana Cannes à pêche, conservation des sols, protec-
(MUNRO)NAKAI tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Dendrocalamus asper Papier, contreplaqué, clôtures, récipients à 
(SCHULTES)BACKER EX HEYNE eau, conservation des sols, protection, brise 

vent, bois de feu, outils, ustensiles dames-
tiques et séricicoles, agriculture, foresterie 
artisanat, murs de cases, construction, nattes 
mobilier, pousses comestibles. 

Dendrocalamus brandisii Toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
KURZ conservation des sols, protection, brise vent, 

bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, nattes, mobilier, récipients à eau 
et à lait, papier. 

-
Dendrocalamus calosta- Construction, conservation des sols, protec-
chyus KURZ tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Dendrocalamus distans Pousses comestibles, conservation des sols, 
(?) protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Dendrocalamus dumosus Conservation des sols, protection, brise vent, 
(RIDLEY)HOLLTUM bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Dendrocalarnus elegans Conservation des sols, protection, brise vent, 
(RIDLEY)HOLLTUM bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Dendrocalamus giganteus Conservation des sols, protection, brise vent, 
MUNRO bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, vannerie, construction, récipients 
à eau et à lait, pousses comestibles, 
ornemental. 

Dendrocalamus hamiltonii Usages médicinaux et religieux, fibres, 
MUNRO ( 1 f" partie) poteaux, fourrage, légume, toitures de chaume, 
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Espèce Utilisation 

- ~endrocalamus hamiltonii conservation des sols, protection, brise vent, - MUNRO (suite) bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, 

Dendrocalamus hirtellus Conservation des sols, protection, brise vent, 
RIDLEY bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, 

Dendrocalamus hookeri Récipients à eau et à lait, conservation des 
MUNRO sols, protection, brise vent, bois de feu, 

outils, ustensiles domestiques et séricicoles, 
agriculture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Dendrocalamus latiflorus Mobilier, conservation des sols, protection, 
MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, pousses cornes-
tibles. 

Dendrocalamus longispa- Vannerie, conservation des sols, protection, 
thus (KURZ)KURZ brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, construction, 
mobilier, pousses comestibles, instruments de 
musique, papier, toitures en chaumes et en 
tuiles de bambou, 

Dendrocalamus membrana- Toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
ceus MUNRO conservation des sols, protection, brise vent, 

bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agricu] ture, foresterie, clôtures 
artisanat, construction, nattes, mobilier, 
pousses comestibles, papier. 

Dendrocalamus merri 11.iana Vannerie, conservation des sols, protection, 
(ELMER)ELMER brise vent, bois de feu, outils, jnstruments 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, construction, 
nattes, équipement pour la pêche, cordages, 
traîneaux (transport). 

Dendrocalamus pendulus Vannerie, conservation des sols, protection, 
RIDLEY brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie,clôtures, artisanat. 

Dendrocalamus sikkirnensis Fourrage, récipients à eau et à lait, conser-
GAMBLE EX OLIVER vaUon des sols, protection, brise vent, bois 

(JI" partie) de feu, outils, ustensiles domestiques et 
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Espèce Utilisation 

Dendrocalamus sikkimensis séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
GAMBLE EX OLIVER (suite) artisanat. 

Dendrocalamus sinuatus Conservation des sols, protection, brise vent, 
(GAMBLE)HOLLTUM bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Dendrocalamus strictus Fourrage, fruits comestibles, gomme, conserva-
(ROXB.)NEES tian des sols, protection, brise vent, bois de 

feu, outils, ustensiles domestiques et sérici-
cales, agriculture, foresterie, clôtures, 
artisanat. 

Dinochloa compactiflora Graines comestibles, conservation des sols, 
(KURZ)McCLURE protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat, 
chaussures tressées, nattes. 

Dinochloa distans Nattes, conservation des sols, protection, 
(?) brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat. 

Djnochloa scandens Cordages, conservation des sols, protection, 
( BLUME EX NEES V.ESENB.) brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
O.KUNTZE domestiques et séricicoles, agriculture, fa-

resterie, clôtures, arUsanat, équipements 
pour la pêche, séchage du tabac. 

Gigantochloa albo-ciliata Pousses comestibles, conservation des sols, 
(MUNRO )KURZ protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Gigantochloa apus Conservation des sols, protection, brise vent, 
(SCHULTES)KURZ bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, nattes, mobilier. 

Gigantochloa aspera Récipients à eau et à lait, conservation des 
(SCHULTES)KURZ sols, protection, brise vent, bois de feu, 

outils, ustensiles domestiques et séricicoles, 
agriculture, foresterie, clôtures,artisanat. 

Gigantochloa atter Toitures en chaumes et en tuiles de bambou, 
KURZ conservation des sols, protection, brise vent, 

( l'" partie) bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 
séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, mobilier, pousses comestibles, 
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Gigantochloa atter instruments de musique. 
KURZ (suHe) 

Gigantochloa hasskarliana Conservation des sols, protection, brise vent, 
STAPF bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, équipements pour la pêche. 

Gjgantochloa levis Construction, conservation des sols, protec-
(BLANCO)MERR. tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, nattes, ~ rec1-
pients à eau et à lait, équipements pour la 
pêche. 

Gigantochloa ligulata Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Gigantochloa macrostachya Nattes, conservation des sols, protection, 
KURZ brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Gigantochloa maxima Conservation des sols, protection, brise vent, 
KURZ bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Gigantochloa nig r o-cilia- Murs de cases, conservation des sols, protec-
ta (BUSE)KURZ tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtrures, artisanat, construction 
nattes, haies, équipements pour la pêche. 

Gigantochloa scortechinii Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Gigantochloa verticillata Construction, conservation des sols, protec-
(WILLD. )MUNRO tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, équipements 
pour la pêche. 

Gjgantochloa wrayi Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 
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Indocalamus wightianus Nattes, conservation des sols, protection, 
(NEES)NAKAI brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, vannerie. 

Melocanna baccifera Murs de cases, toitures de chaumes, conserva-
(ROXB.)KURZ tion des sols, protection, brise vent, bois de 

feu, outils, ustensiles domestiques et sérici-
cales, agriculture, foresterie, clôtures, 
arbsanat, 

Melocanna bambusoides Conservation des sols, protection, brise vent, 
TRIN. bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, 

Melocanna compactiflorus Pousses comestibles, conservation des sols, 
(KURZ)BENTH. protection, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Nastus elegantissjmus Artisanat, séchage du tabac. 
(HASSK,)HOLLTUM 

Neohouzeaua dullooa Murs de cases, conservation des sols, protec-
(GAMBLE)A,CAMAS tjon, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, toitures en 
chaumes et en tuiles de bambou, construction, 
nattes, pousses comestibles, tuyaux, papier. 

Neohouzeaua helferi Nattes, conservation des sols, protection, 
(MUNRO)GAMBLE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, vannerie 

Ochlandra brandisii Papier, conservation des sols, protection, 
GAMBLE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Ochlandra rheedji Papier, conservation des _sols, protection, 
(KUNH)BENTH. brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Ochlandra scriptoria Papier, conservation des sols, protection, 
(DENNSTEDT)C.E.C. FISCHER brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, pousses cornes-
tibles, nattes, 
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Ochlandra seUgera Papier, conservaUon des sols, protection, 
GAMBLE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Ochlandra travancorica Fourrage, nattes, boîtes d'allumettes et 
(BEDDOME)BENTHAM EX éclisses, conservation des sols, protection, 

GAMBLE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Ochlandra wightii Papier, conservation des sols, protection, 
(MUNRO)C.E.C. FISCHER brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Oxytenanthera abyssinica Alimentation humaine, bois pour transformation 
(A. RICH. )MUNRO en de nombreux produits, fourrage. 

Oxytenanthera bourdilloni Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Oxytenanthera braunji Paillage (mulching), poteaux, fourrage(pousses 
PILGER & feuilles), boissons, conservation des sols, 

protection, brise vent, bois de feu, outils, 
ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Oxytenanthera monadelpha Ornemental, toitures en chaumes et en tuiles 
(THWAITES )ALSTON de bambou, conservation des sols, protection, 

brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 

Oxytenanthera rnonostigma Nattes, conservation des sols, protection, 
BEDD. brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
reste rie, clôtures, artisanat. 

Oxytenanthe r a nig r ocilia- Construction, conservation des sols, protec-
ta (BUSE)MUNRO tion, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestjques et séricicoles, ag r iculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, nattes, 
papier, murs de cases. 

Oxytenanthera ritcheyi Vannerie, conservation des sols, protection, 
(MUNRO)BLATTER brise vent, bojs de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat. 
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Phyllostachis aurea Ornemental, conservation des sols, protection, 
CARRIERE EX A.&C.RIVIERE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, 

Phyllostachis heterocycla Pousses comestibles, séchage du tabac, conser-
(CARRIERE)MATSUMURA vation des sols, protection, brise vent, bois 

de feu, outils, ustensiles domestiques et sé-
ricicoles, agriculture, foresterie, clôtures, 
artisanat, 

Phyllostachis mannii Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Phyllostachis nigra Cannes à pêche, conservation des sols, protec-
(LODDIGES)MUNRO tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Phyllostachis sedan Tuyaux, conservation des sols, protection, 
BRANDIS EX E,G, CAMUS brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fo-
resterie, clôtures, artisanat, 

Pseudostachyum polymor- Conservation des sols, protection, brise vent, 
phum MUNRO bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, nattes, radeaux, cordages, 

Schizostachyum aciculare Conservation des sols, pr otection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Schizostachyum blumei Cannes à pêche, pousses comestibles, instru-
NEES V, ESENB. ments de musique, conservation des sols, pro-

tection, brise vent, bois de feu, outils, us-
tensiles domestiques et séricicoles, agricul-
ture, foresterie, clôtures, artisanat, 

Schizostachyum brachycla- Conservation des sols, protection, brise vent, 
dum (MUNRO)KURZ bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, toitures en chaumes et en tuiles de 
bambou, construction, pousses comestibles, 
ornemental. 

Schjzostachyum diffusum Nattes, conservation des sols, protection, 
(BLANCO)MERRILL (part.) brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 
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- hizostachyum diffusum domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
(BLANCO)MERRILL (suite) resterie, clôtures, artisanat, mobilier. 

Schjzostachyum gracile Conservation des sols, protection, brise vent, 
(MUNRO)HOLLTUM bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Schizostachyum grande Conservation des sols, protection, brise vent, 
RIDLEY bois de feu, ouU ls, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agd culture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Schizostachyum jaculans Instruments à vent, conservation des sols, 
HOLL,TUM protectjon, brise vent, bois de feu, outils, 

ustensiles domestiques et séricicoles, agri-
culture, foresterie, clôtures, artisanat. 

Schizostachyum lima Conservation des sols, protection, brise vent, 
(BLANCO)MERRILL bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, construction, cannes à pêche, ins-
truments de musique. 

Schizostachyum longispi- Conservation des sols, protection, brise vent, 
cularum (KURZ EX MUNRO) bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

KURZ séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Schjzostachyum lumampao Murs de cases, conservation des sols, protec-
(BLANCO)MERRILL tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, construction, 
nattes, radeaux. 

Schizostachyum rogersii Conservation des sols, protection, brise vent, 
BRANDIS bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

sé rid co 1 es, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat. 

Schjzostachyum zo1 lingeri Conservation des sols, protection, brise vent, 
STEUDEL bois de feu, ouU ls, ustensjles domestiques et 

séricicoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, cannes à pêche, pousses comestibles 
ornemental. 

Sjnobambusa e]egans Murs de cases, conservation des sols, protec-
(KUTZ)NAKAI tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, pousses 
comesUbles. 



ANNEXE III. RECENSEMENT DES UTILISATIONS DE QUELQUES BAMBOUS. 13 
(d 'aprés P.G. von CARLOWITZ) 

Espèce Utj lisation 

Tejnostachyum beddomei Construction, conservation des sols, protec-
C.E.C. FISCHER tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles dames tj ques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat. 

Tejnostachyum dullooa Conservation des sols, protection, brise vent, 
GAMBLE bois de feu, outils, ustensiles domestiques et 

séricjcoles, agriculture, foresterie, clôtures 
artisanat, nattes. 

Teinostachyum griffi thii _·attes, conservation des sols, protection, 
MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat, tuyaux. 

Teinostachyum helferi Nattes, conservation des sols, protection, 
(MUNRO)GAMBLE brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat. 

Thamnocalamus aristatus Tuyaux, conservation des sols, protection, 
(GAMBLE)E.G. CAMUS brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat. 

Thamnocalamus spathiflo- Nattes, conservation des sols, protection, 
rus ( TRINIUS )MUNRO brise vent, bois de feu, outils, ustensiles 

domestiques et séricicoles, agriculture, fa-
resterie, clôtures, artisanat, tuyaux, 
vannerie. 

Thyrsostachys olive ri Construction, murs de cases, conservation des 
GAMBLE sols, protection, brise vent, bois de feu, 

outils, ustensjles dames tj ques et séricicoles, 
agriculture, foresterie, clôtures, artisanat, 
graines comestibles, cannes à pêche, papier. 

Thyrsostachys siamensis Murs de cases, conservation des sols, protec-
GAMBLE tian, brise vent, bois de feu, outils, usten-

siles domestiques et séricicoles, agriculture, 
foresterie, clôtures, artisanat, mobilier, 
haies, cannes à pêche, pousses comestibles, 
ornemental, papier. 



BIBLIOGRAPHIE 



1 

BIBLIOGRAPHIE TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE RELATIVE AUX BAMBOUS 

1. ABD RAZAK OTHMAN (1989). A note on bamboo for soi! stabilisation and 
erosion control on forest roads in FRIM. Forest Research Institute 
Malaysia . FRIM Technical Information. Vol. 1 n° 10 June 1989. 6 p. 

2. ABDURROHIM, S. (1982). Gold soaking treatment of twelve bamboo 
species . Forest Products Research Institue. Bogor. 6 p. 

3. ABEELS, P. (1961). Bambusiculture en reg1on de forêts denses humides. 
Contribution â l'êtude des problèmes du reboisement et de la 
conservation du sol. Institut National pour !'Etude Agronomique du 
Congo (INEAC). YANGAMBI. BRUXELLES. 31 p . 

4. ADARSH KUMAR, GUPTA, B.B. and NEGI, D.S. (1988). Vegetative 
Propagation of Dendrocalamus strictus through macro-proliferation . 
The Indian Forester. Vol . 114 n° 9. Sept. 1988. Bamboo Special I pp. 
564 - 568. 

5. ADARSH KUMAR, MEENA DHAWAN and GUPTA, B.B (1988) . Vegetative 
propagation of Bambusa tulda using growth promoting substances. The 
Indian Forester. Vol. 114 n° 9 Sept. 1988. Bamboo Special I. pp. 569-
575. 

6. AHMAD M.S. (1940). Karanpur and Bindraban bamboo forests . Ind. For . 
66 (5), p. 273 - 284 . 

7. AHMAD S. (1937). "Two years old bamboo seedling". Indfan Forester 63, 
856 - 857. 

8. AHMAD Y.S. (1957). Organisation des Nations Unies pour ]'Alimentation 
et ]'Agriculture. Bamboo . Communication prêsentêe au quatrième 
Congrè s Forestier Mondial, Dehra Dun. 1954. Sylviculture tropicale 
II, p. 283- 286, 1957. 

9. AIIMED K.J. (1957). Methods of increasing growth and obtaining natural 
regenera tion of bamboo type in Asia. Communication pr6 sentêe au 
quatrième Congrès Forestier Mondial, Dehra Dun, 1954 par K.J. AIIMED. 
Sylviculture tropicale II, p. 287 - 297, 1957. 

10. ALAM M.K. (1982). A guide to eighteen species of bamboos from 
Bangladesh. Bulletin 2, Plant Taxonomy series, Bangladesh . Forest 
Research Jnstitute, Chittagong, Bangladesh, 29 p. 

11. ALI O. (1981). Research and Development on production and utilization 
of bamboo in Bangladesh. Bamboo production and utilization. Ed. T. 
Higuchi. Kyoto 1981 : Proc. XVII IUFRO Congress, Group 5. 3, 8 - 14 . 



2 

12. ANANTACHOTE A. (1987) Flowering and seed characteristics of Bamboos 
in Thailand. 136-145. Recent Research on Bamboos. Ed. A.N. Rao et al. 
IDRC. Canada. 

13 . ANON. (1948). Bamboos. Wealth of India, Raw materials. Vol. I. A-B. 
publ. Council of Scientific and Industrial Research, India. pp . 145-
152. 

14. ANON. (1972). The use of Bamboo and reeds in building construction. 
United Nations, DOC No. ST/SOA/113, New York . 

15. ANON. (1972). Rapid Bamboo Resources Survey in Tripura. Forest Dept . 
Govt. of Tripura. 

16. ANON. (1979). Bamboo Resources Survey in Assam & Nagaland. Hindustan 
Paper Corpn. Ltd. Calcutta. 

17. ANON. (1979). Code of Practice for Preservation of Bamboos for 
structural purpose IS : 9096. 

18. ARBER, A. (1926) "Studies in the Gramineae. I. The flowers of certain 
Bambuseae, Ann. Botany (London) 40, 447- 469 . 

19. ARBER, A. (1927 a) "Studies in the Gramineae. II. Abnormalities in 
Cephalostachyum virgatum, Kurz, and their bearing on the 
interpretation of the bamboo f]ower", Ann. Botany (London) 41, 47-74 . 

20 . ARBER, A. (1927 b) "Studies in the Gramineae . III. Outgrowths of the 
reproductive shoot, and their bearing on the significance of lodicule 
and epiblast". Ann. Botany (London) 41, 479-488. 

21. ARBER, A. (1928). "Studjes in the Gramineae. IV. 2. Stamen- lodicules 
in Schizostachyum 3. The terminal leaf of Gigantochloa'', Ann. Botany 
(London) 42, 181-187. 

22. ARBER, A. (1929). "Studies in the Gramineae. VIII. On the organiza
tion of the flower in the bamboo'', Ann. Botany (London) 43, 765- 781. 

23 . ARBER, A. (1934). The Gramineae, a study of cereal, bamboo and grass 
(Cambridge University Press, Cambridge England). 

24. ARBER, A. (1950). Natural philosophy of plant form (Cambridge 
University Press, Cambridge, England). 

25. ASCHERSON, P.F.A. and GRAEBNER. P. (1902). Synopsis der 
mitteleuropaïschen Flora (Engelmann, Leipzig}, vol. 2 part 1. 

26. AUBREVILLE, A. (1955). Les débuts de l'industrie du papier- journal 
dans l'Inde. Bois et Forêts des Tropiques (FRA). n° 40 pp. 49.53 . 



3 

27. AUSTIN, R. UEDA, K., LEVY, D. (1972) Bamboo. New York John 
Weatherhill, Inc. 215 p. 

28. BACKER, C.A . ( 1928). Handboek voor de Flora van Java (Afl . 2 , 
Ruygrok, Batavia), bamboos. pp. 1-6, 260-289. 

29. BAHADUR, K.N. (1974). Bamboos in the service of man . Biol. Contemp. 1 
( 2) : 69-72. 

30. BAHADUR, K.N. (1979). Taxonomy of bamboos, Indian J . For. 2 (3) 
222 - 241 . 

31. BAHADUR, K.N . and JAIN S.S. (1981). Rare bamboos in India. Indian J. 
For. 4 ( 4) : 280 - 286. 

32. BAHADUR, K.N., JAIN S.S. (1983). Rare bamboos of India. An assessment 
of threatened Plants of India (S.K. JAIN and R.R. RAO, Eds . ). Publ. 
Botanical Survey of India, Howrah, West Bengal, India. pp . 265-271. 

33. BAHADUR, K.N . & NAITHANI H.B . (1976) . Range extension of the bamboo
Cephalostachyum pergracile Munro. Indian For., 102 (9) : 596-601. 

34. BAHADUR , K.N. & NAITHANI H.B. (1978). On a rare Himalayan bamboo . 
Indian J. For . , 1 ( 1) : 39- 43. 

35. BAKSHI, B. K., GUHA, S .R. D. , SINGH S., PANT R. and (Miss) TANEJA K. 
(1968). Decay in flowered bamboo and its effect on pulp. Indian Pulp 
and Paper, 22 (9) : 503 - 506. 

36 . BALL, J. D. ( 1945) . Bamboo : Its cult and culture. El der and Co. San 
Francisco, 200 p . 

37. BANIK, R. L. (J980). Propagation of bamboos by c1ona1 methods and by 
s eed. pp. 139- 150. Bamboo Research in Asia. G. Lessard and A. 
Chouinard (cds) . Proc of a workshop, Singapore, 28- 30 May, IDRC, 
Ottawa , Ca nada . 

38 . BANIK, R.L. (1983). Emerging cuJm mortality at early deve Jopjng 
stages in bamboos. Ba no Biggyan Patrika 12 (1 et 2) : 47 - 52. 

39. BANIK, R.L. (1985). Techniques of bamboo propagation wjth specjal 
reference ta pre- rooted and pre - rhizomed branch cuttings and Tissue 
Culture. Proc. Int. Bamboo Workshop, Oct. 6- 14. Hangzhou, China. 160-
169. 

40 . BANERJEE, S.N. and GOSH T. (1942). Preliminary report on the 
occurrence of higher fungi on bamboos in and about Calcutta. Sei . and 
Cult . 8 : 194. 

41. BARNARD, C. (1957) . "Floral histogenesis in the monocotyJedons. I. 
The Gramineae". Australian J. Bot. 5, 1- 20. 



4 

42. BARON, P. (1988). Mystérieux bamboo. Sciences et Avenir n° 498, Août 
1988. pp. 47 - 51. 

43. BEAN, W. J. (1907). "The flowering of cultivated bamboos". Kew Bull, 
Mise . Inform . • 228 - 233. 

44. BEDDOME, R.H. (1873). Forester's manual of botany for Southern India 
(Gantz Bras .. Adelphi Press, Madras). bamboos, pp. ccxxix-ccxxxvi 
pl. xxviii. 

45. BEESON, C.F.C . ( 1940) . A report on the Economi c Importance and 
Control of Termites in India . 74 pp. Forest Research Institute, Dehra 
Dun (Cyclostyled). 

46. BEESON CFC., (1941). The Ecology and Control of Forest Insects in 
India and the adjacent countries : xii + 1-1007 Vasant Press, Dehra 
Dun (Reprinted Manager Publications, New- Delhi, 1961). 

47 . BENIWAL B.S. and HARIDASAN K. (1988) . Study of bamboos through 
establishment of bambusetum in arunachal pradesh. The Indian 
Forester . Vol . 114 n° 10 Oct . 1988. Bamboo Special II. pp. 650-655 . 

48. BENIGWAL B.S. and SINGH N.B. 
Arunchal Pradesh. The Indian 
Bamboo special I. pp. 549 - 559. 

(1988) . Bamboo improvement works in 
Forester. Vol . 114 n° 9. Sept . 1988. 

49 . BENNET S.S . R. (1988). Notes on an exotic 
siamensis gamble. The Indian Forester. Vol. 
Bamboo Special II. pp. 711 - 713. 

bamboo : Thyrsostachys 
114 . n ° 1 O. Oct. 1988. 

50. BENTHAM, G. (1883). "Gramineae", in G. Bentham and J . D. HOOKER. 
Genera plantarum (Reeve. London). vol. 3, part 2. 

51. BHARGAVA, M.P . (1946) "Bamboo for pulp and paper manufacture. I - III" . 
Indi a n Forest Bull. (n.s . "Utilization"), N° 129. (1945- 1946) . 

52 . BHASIN, G.D., ROONWAL M. L. and BALWANT SINGH (1951). A list of insect 
pests of Forest pl a11ts in India and the adj acent countries Part - 3. 
List of insect pests of plant genera "A" (Appindex only), "B" 
(Baccaeurea to Buxus) and "C" (in part) (Cadaba to Citrus). Indian 
For. Bull .. 171 (2) (N.S.) (Ent.): 1-126. 

53. BHATNAGAR, H.P . (1974). Vegetative propagation rooting practices with 
forest trees in India. N.Z.J. For. Sei. 4 (2) : 170-6. 

54. BHODTHIPKUS. P. (1981). Bamboo plantation in Thaïland . Bamboo 
Production and Utilization . Ed. T. Higuchi. Kyoto. Proc. XVII IUFRO 
Congress, Group. 5.3. 165- 168. 

55. BHOLA, P.P. (1976) Pulping studies of Hill Jatti Bamboo (B. tulda) 
from Cachar Hills . Indian For .. 102 (4) : 242 - 246. 



5 

56. BIBRAL, B. (1899). "The flowering of seedlings of "Dendrocalamus 
strictus, Indian Forester 25, 305 - 306. 

57. B.I.S. (1961 & 1979). Code of practice for preservation of bamboo for 
(i) non-structural purposes (IS : 1902) & (ii) structural purposes 
(IS : 9096). 

58. BISEN , S.S. (1987). Scanning Electronmicroscopic studies of the 
epidermis of culms and leaves of some important bamboos of the Indian 
subcontinent in relation to their classification. Ph. D. thesis, 
submitted to University of Saugar, pp. 111, pls 1-81. 

59. BISEN, S.S. and LAXMI CHAUHAN (1988). Culm epidermis of Indian 
bamboos Pt. I . Dendrocalamus I. Trop. Forestry (in press). 

60. BISEN S.S., MISHRA G.P. and SHARMA S.C. (1988). Scanning electron 
microscopie studies on culm and leaf epidermis of indian bamboos. The 
Indian Forester. Vol. 114 n° 10 Oct. 1988 Bamboo Special II, pp. 656-
669. 

61. BIST, D.P.S., SINGH S.V., SINGH M.M. and GUHA S.R.D. (1974-75) 
Oxidation of bamboo dioxane lignin by alkaline potassium ferricynide. 
Jnd. Pulp and Paper, 29 (4-5) : 3. 

62. BIST, D.P.S., SINGH S.V., SINGH M.M . and GUHA S.R . D. (1974-75) 
Oxidation of dioxane and soda lignins of bamboo by alkaline cupric 
sulphate. Jnd. Pulp. and Paper, 29 (6-7) : 17. 

63. BLATTER, E. (1929) "Indian bamboos brought up to date", Jndian 
Forester 55, 541 - 562 ; 586 - 612. 

64. BLATTER, E. (1930). "Flowering of bamboo. I-III". J. BOMBAY. Nat . 
Hist. Soc. 33, 899 - 921 ; 34, 135- 141, 447 - 467. 

65. BOA, E. R. (1987). Fungal diseases of bamboo : a preliminary and 
provisional list. In Rao. A.N. DHANARANJAN, G. and SASTRY, C.B. 
(edited). Recent research on bamboos. The Chinese Academy of 
Forestry, People's Republic of China, pp. 271-279. 

66. BOA, E.R. (1987). The occurence of bamboo blight in Bangladesh with 
reference to Sarocladium oryzae. In Rao, A.N., Dhanaranjan, G. and 
Sastry C.B. (edited) : Recent research on bamboos. The Chinese 
Academy of Forestry, People's Republic of China, pp. 280 - 299. 

69. BOA, E.R. and RAHMAN M.A. (1984). Bamboo 
Overseas Development Administration, London, 
24 pp . 

blight in Bangladesh. 
U.K., Official report, 

70. BOA, E.R. and RAHMAN M.A. (1987). Bamboo blight and the bamboos of 
Sangla Desh . Bull 1. Forest pathology series, Forest Research Inst. 
Sangla Desh p. 43. 



6 

71. BOR, N.L. (1941). "Thyrsostachys o1iveri Gamb1e", Indian Forest Rec . 
(new series). Botany vol . 2, pt. 2, 221-225. pl. 65-66. 

72. BRANDIS, D. (1874). Forest f1ora of northwest and central India 
(Allen, London) ; bamboos, pp. 560-570. 

73. BRANDIS, D. ( 1899). "Bio1ogi cal notes on Indian bamboos" 
Forester 25 , 1-25. 

Indian 

74. BRANDIS, D. (1906). Indian trees (Archbo1d Constable, London) 
bamboos, pp. 600- 685. 719-720. 

75. BRANDIS, D. (1907). "Remarks on the structure of bamboo 1eaves". 
trans. Linn. Soc. London (2, Botany) 7, 69-92 . 

76. BROWN, W.H. (1920). Minar products of Philippine forests. Vol. 1. 
Manila (PHL). Bureau of Forestry. Vol. 1. n° 22, 431 p. 

77. BROWN, W.H. & FISCHER, A.F. (1918). Philippine bamboos. Phil. Bur. 
For. Bull. 15. 

78. BUMARLONG, A.A. (1977). Effect of growth regulators on rooting of 
Bambusa blumeana. Schltesf cuttings. University of Philippines, 
College of Forestry, Laguna, Philippines. 

79. BUSH, G. P. and LOWELL H. H. , eds. ( 1953). Teamwork in research 
(American University Press, Washington, D.C.). 

80. CABANDAY, A.C. (1957). Propagation of Kauayan Tinik (Bambusa blumeana 
Schultz) by various methods of cuttings and 1ayerage. The Philippine 
Jour. of Forest ry 13 : 81 - 97. 

81. CALDERON, C.E., SODERSTROM, T.R. (1980). The gcnera of Bambusoidae 
(Poaceae) of the American continent : Keys and comments. Washington : 
27 p. Smithonian Contribution to Botany, n° 44. 

82. CAMUS, E.G. (1913). Les bambusêes, Monographie, Biologie, Culture, 
Principaux usages. Ed. Paul Lechevalier, Paris, 215 p. 

83. CASIN, R. F. MOSTERIO, A.P. (1970). Utilization and preservation of 
bamboo 

Laguna (PHL) ; Forest Products Research & Industries Deve1oprnent . 
. Commission. Vol. 5. n° 6 ; 5 p. inter T 

84. CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (1962) . Bambous 
(Arundinaria alpina, Bambusa vulgaris, Oxytenanthera 
Bois et Forêts des Tropiques n° 85. Sept- Oct. pp. 23-31. 

en Afrique 
abyssinica). 

85. CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (1965). Loudima (Congo). 
Premier supplément â l'étude de la productivité d'une bambusaie . 

. Loudima (Niari ) . 15 p. 



-~·~· 

7 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (1966). Nogent sur Marne. 
Le marché mondial des pâtes et papiers. Perspectives d'industriali
sation papetière dans cinq pays d'Afrique francophone et à 
Madagascar. 115 p. 

87. CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (1966). Nogent sur Marne. 
Perspectives d'industrialisation papetière au Gabon. 95 p. + annexes. 

88. CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL (1966). Nogent sur Marne. 
Perspectives d'industrialisation papetière au Congo Brazzaville. 
223 p . 

89. CHAKRABORTY D. (1988). Utilisation of bamboo as raw material in the 
handicraft industries in Tripura. The Indian Forester. Vol. 114 n° 
10. Oct. 1988. Bamboo Special II. pp. 635-636. 

90. CHANG, F . C. (1938). "A crystalline compound from the white powder 
found on Bambusa chungii, Lingnan Sei. J. 17, 617-622. 

91. CHANG, F.C. 
tetravalent 
unpublished 

(1941). "I. Alkylation of quinones with esters of 
lead II. Triterpenoid ketones from Bambusa chungii", 
dissertation, Harvard University. 

92. CHATTERJI, R.N . and RAIZADA M.B. (1963). Culm sheaths as aid to 
identification of bamboos . Indian For . , 89 (11) : 744-756. 

93. CHATTERJEE, P.N. and SEBASTIAN V.O. (1964). Notes on the outbreak of 
the sap- sucker, Oregma bambusae in New Forest and measures taken to 
control them. Indian For. 90 (1) : 30-31. 

94. CHATTERJEE, P.N. and SEBASTIAN V. O. (1966). Additional notes on the 
outbreak of the sapsucker Oregma bambusae Buckt. in New Forest. 
Indian For ., 92 (3) : 170-172. 

95 . CHATTERJEE, P.N. and MISRA M.P. (1974). Natural insect enemy plant 
host complex of forest insect pests of Indian region. Indian Forest 
Bulletin n° 265 (N.S.) (Ent.) : 1- 233. 

96. CHATURVEDI, A.N. (1986). Bamboos for farming . U.P. Forest Bulletin 
n° 22, Lucknow (U.P. ). 

97. CHATURVEDI, A.N. (1988). Management of bamboo forests. The Indian 
Forester. Vol. 114 n° 9. Sept. 1988. Bamboo Special I. pp. 489 - 495. 

98 . CHATURVEDI, B. (1947). "Aerial rhizomes in bamboo culms". Indian 
Forester 73, 543. 



99. 

8 

CHATURVEDI, M.D. (1928). "Influence of overwood 
of bamboo (Dendrocalamus strictus), United 
Department Bulletin, N° l, 1-8 . 

on the development 
Provinces Forest 

100. CHEN, H.T. (1928) . Notes on bamboo borer Cyrtotrachelus longimanus. 

101. 

Lingnan Science Journal, 6 : 353- 3661. 

CHEN, Y. QUIN, W. 
Chemical Composition 
Prad., 5 : 39- 46. 

Li, X. 
of ten 

GONG, J. 
species of 

Ni, M. (1985). Study on 
bamboo. Chem. Ind. For. 

102. CHOUDHURY, H.K. and SAS BISWAS (1987) . Potential forest resources 
for pulp and paper in N.E. India. Indian J. Forestry 10 (4) : 304. 

103. CHUNTANAPARB, L. SRI-ARAN, P. HOAMUANSKAEW, W. (1985). Non wood 
forest products in Thailand. FAO. Field Document n° 5. Bangkok, 
Thailand, 180 pp. 93 ref. in english. 

104. CLEMENT, J.O. (1956). Flowering of Dendrocalamus strictus at Atkins 
Garden, soledad Cienfuegos, Cuba. Science 124 1291. 

105 . COBIN, M. (1944). Bamboo propagation and distribution in Bamboo 
production and industrialisation. Rep. of Fed. Exp. Sta. of Puerto 
Rico. 

106. COBIN, M. ( 1947). "Notes on the propagation of the sympodial or 
clump type of bamboos". Proc. Fla . State Hart. Soc. 60, 181 - 184. 

107. CROUZET, Y. (1981). Les bambous. Collection La vie en vert. Rustica 
n° 44 . Ed. Dargaud. Paris. 96 p. 

108. CROUZET, Y. JEURY, M. (1988). Des bambous dans tous les jardins. 
Collection La vie en vert. Rustica n° 131. Ed. Dargaud. Paris. 96 
p. 

109. DABRAL, S.N. (1950). "A preliminary note on propagation of bamboos 
from culm segments''. Indian Forester 76, 313-314. 

110 . DARLINGTON, C.D. and WYLIE A.P. (1956). Chromosome atlas of 
flowering plants (Macmillan, New York) ; barnboos. pp . 457-458. 

111. DATTA, J.J. and TOMAR M.S. (1963). Bamboo forests. MP Forest Bull. 
N° 8. 

112. DAYUN, W. and SHEN SHAO-JIN (1987). Bambous of China. Christopher, 
London, 167 pp. 

113. DEKKERS, A.J., RAO, A.N., LOH, C.S. (1987). In vitro callus in 
bamboo Schizostachyum and Thyrosostachys species. Proc. Intern. 
Bamboo Workshop, 1985 Hangshou, in IDRC : 170- 174. 



9 

114. DEOGUN, P.N. (1937). "The silvicu]ture and management of the bamboo 
Dendrocalamus str ictus Nees", Indian Forest Rec. (n. s. 
Silviculture) 2, 75-173. 

115. DOAT, J. (1967) . Les bambous, source éventuelle de cellulose pour 
l'Afrique. Bois et Forêts des Tropiques. n° 113. Mai - Juin, pp . 41 -
59. 

116. DOGRA, P.D. (1986). Species diversity and gene conservation in 
Indian tree species in relation ta forestry . Indian For., 112 (7) : 
596. 

117. DUTRA, J . (1938). "Bambusées de Rio 
Sudamericana Botan. 5, 145-152. 

Grande du Sud", Rev. 

118. DUTTA, S. (1985). Policies and Approaches for 
Programmes. International Conference on Law- Cast 
Developing countries (CBRI, Roorkee). 

Mass Housing 
Housing for 

119. DUTTA, J.J. and TOMAR M . S. (1964). Bamboo forests of Madhya 
Pradesh . Forest Bull. N° 8. SFRI Jabalpur, M.P. 

120. DWIVEDI, A. P. (1988) . Gregarious flowering 
strictus in Shahdo1 (Madhya Pradesh). 
considerations. The Indian Forester. Vol. 114 
Bamboo Specia1 I . pp . 532-537. 

in Dendrocalamus 
Sorne management 

n° 9 Sept. 1988. 

121. ESPILOY, Z.B . , ELLA, A. B. , FLORESCA, A.R. (1985). 

122 . 

123. 

Physico - mechanica1 propertjes and anatomica1 structure 
relationships of two - erect bamboo species. 
Philippine Lumberman (PHL). vol 32 n° 4/5. p. 25.35. 

FANGMING, TAO (1988). Distribution of bamboo 
eco1ogica1 condition in Qianshan country of 
Bamboo Research 7 (1) ; 38. 

in relation ta its 
Anhui Province. J. 

FAO (1953) . Raw materials 
procedures recommended for 
study. N° 6. Rome. 

for more paper. Pulping process and 
t esting . Forestry and forest products 

124. FAO (1954). (Organisation des Nations Unies pour } 'Alimentation et 
}'Agriculture). Annotated bibliography on bamboos. Prepared by For. 
Res . Inst . Dehra Dun. 377 titres avec résumês. 

125. FEDERAL EXPERIMENT STATION {1950- 53) . MAYAGUEZ, P.R . Annual report. 

126. FERRER DELGADO, R. (1948). "La propagacion del bambu par esquejes". 
Rev. Agr. Puerto Rico 39, 3-7. 

127. FIBRES (1947) . "Bamboo pulp its possibilities for rayon 
manufacture". Fibres. (England) 8, 82-84. 



10 

128. FISCHER, C.E.C. (1934). Gramineae, part X of J . S. Gamble. Flora of 
the Presidency of Madras. (Published under the authority of the 
Secretary of State in Council, London), pp . 1690-1864. 

129. FRANCHET, M.A. (1889). "Note sur deux nouveaux genres de Bambu
sées". J. Botanique 3, 277-28 . 

130 . FREEMAN- MITFORD, 
London). 

A.B . (1896). The bamboo garden (Macmillan, 

131. FRISON, E.D. (1951). Le bambou et le problème papetier au Congo 
belge. Bull. Agri. C. B. Vol. XLII, n° 4, pp . 965-986. 

132. GALLOWAY, B.T. (1925). Bamboos : Their culture and use. Agric . 
Inform . Bull. U.S. Dep . Agric. 1329 . Washington, D.C . 

133. GAMBLE, J. S. ( 1888). "Notes on the small bamboos of the genus 
Arundinaria". Indian Forester 14. 306- 314 . 

134. GAMBLE, J.S. (1894). A handsome new Burmese Bamboo. Indian For. 20 
: 1. 

135. GAMBLE, J.S. (1896). The bambuseae of British India. Annals of the 
Royal Botanic Garden, Calcutta, 7 (1) : 1- 133 +pl. 1- 119 . 

136. GAMBLE, J.S. (1897). Thyrsostachys. Hooker's Flora of British 
India . 7 : 397- 98. 

137 . GAMBLE, J.S (1921). "Flowering of Arundinaria falcata in the 
Tempera te House". Kew Bull. Mise . Inform . (1921), 302-306. 

138. GARDENER, J.C.M. (1945). Insect borers of bamboos and their 
control. Indian For. Bull. 125. 

139 . GARRISON, R. (1949). "Origin and development of axillary buds : 
Syringa vul garis L. ," Am. J. Botany 36, 205- 213 . "Betula papyrifera 
and Eupte lea polyandra". ibid. 379- 389. 

140. GAS COIGNE, J.A. (1988). Bamboo growth and utilization. Proceedings 
of the t ropical wood pulp. Singapore, 1988 (SGP) / 06/21-23 . 

141. GHI NKUL, S.G . (1936). "Ma ss blossoming of bamboo in the light of 
phasic development theory'' (in Russian ; English summary) . Sovi e t 
Subtropics 10 (26), 24 - 29. 

142. GHOSH, S.S. and NEGI B.S. (1960). Anatomy of Indian Bamboos Part 
II . Indian For. 86 ( 12) : 719- 727. 

143. GIOVANNONI, M., VELLOZO L.G.C., and KUBIAK G.V.L. (1946). "Sobre as 
'ratadas' do primeiro planalto paranaense'' . Arq . Biol. Te chnol. l, 
185- 195. 



11 

144. GLENN, H.H. et al (1954). Seasoning, preservative treatment, and 
physical property studies of bamboos . Engineering Exp. Sta. Clemson 
Agric. Coll. Clemson. South Carolina, Bull 7, 47 p. 

145. GODRON, D.A. (1880). "Les bourgeons axillaires et les rameaux des 
Graminées". Rev . Sei. Nat. viii, 429-442. 

146. GOOD, R. (1953). The Geography of the flowering plants (2ème 
édition), Londres 452 p. 

147. GOSH, R.C . (1961). Recent trends in techniques of artificial 
regeneration. Problems of growing cane in west Bengal. Proceedings 
of the tenth silvicultural Conference . Vol . 1. pp. 377-407 . DEHRA 
DUN 12- 25 Nov. 1961 (51 - 1 FRID/65). 

148. GOUDET, J.P. (1975) . Plantations expérimentales d'espèces pape
tières en Côte d'Ivoire. 
Bois et Forêts des Tropiques (FRA), n° 159. pp. 3-27. 

149. GROSSER, D. (1971). Beitragzur Histologie und Klassifikation 
asiatischer Bambusarten. Mitt. Bundesforschungsanhalt Forst und 
Hotrwirtschaft Reinbek (85) : 1-321. 

150. GROSSER, D. and LIESE W. (1971). On the Anatomy of Asian Bamboos 
with special reference to their vascular bundles, Wood Sei. and 
Technology (5) : 290-312. 

151. GROSSER, D. and LIESE W. (1973). Present status and problem of 
bamboo classification. Journ . Arn. Old Arb . 54 (2) : 293-308. 

152. GROULEZ, J. (1962). Note sur la productivité d'une bambusaie créée 
en savane dans la vallée du Niari â Loudima . 13 p . CTFT (Congo). 

153. GROULEZ, J. (1966). Plantations de bambous dans la Vallée du Niari 
(Congo - Brazzaville). CTFT. Bois et Forêts des Tropiques n° 110. pp. 
13-31. 

154. GUHA, S . R.D . and PANT P.C. (1966). Sulphate pulping of 
Phyllostachys bambusoides . Indian For., 92 (7) : 467. 

155 . GUHA, S.R.D., SINGH M.M. and MJTTAL K.C. (1966). Production of 
bleached pulps from mixture of bamboo and mixed hardwoods Ind. Pulp 
and Paper, 20 (10) : 617- 620. 

156. GUHA, S.R.D., DHOUNDIYAL S.N. a nd MATHUR G.M . (1975). Sulphate 
pulping of giant bomboo (D. giganteus) Indian For., 101 (5) : 296-
300. 

157. GUHA, S.R.D. and BHOLA P.P. (1976). Beating characteristics of 
bamboo pulp in valley beater . Effect of temperature and consistency 
on power consumption and sheet properties. IPPTA, 12 (1) : 54-56. 



12 

158. GUHA, S.R.D. and CHANDRA A. (1979). Studies on the decay of bamboo 
(D. strictus) during outside storage. Effect of preservatives, II. 
Effect of pulping. Indian For., 105 (4) : 293-300. 

159. GULATI, A.S. & SINGH K.R. Physical and mechanical properties of 
different bamboo species. Indian For. Rec. (under print). 

160. GUPTA, M. ( 1952). "Gregar ious f lowering of Dendrocalamus str ictus. 
Indian Forester 78, 547-550. 

161. HACKEL, E. ( 1881). "Untersuchungen über die Lodiculae der Graser", 
Engler Botan. Jahrb. l, 336- 361 ; bamboo, p. 357. 

162. HACKEL, E. ( 1887). "Gramineae", in Engler and Prantl. Die 
natürlichen Pflanzenfamilien (Engelmann, Leipzig), Teil II, Abt. 2, 
"Bambuseae", pp . 89-97. 

163. HACKEL,E. (1899). "Enumeratio graminum japoniae". Bull. de 
l'Herbier Baissier (old ser.) 7, 701-726. 

164. HAGEMAN, R.H., FERRER DELGADO R. and N.F. CHILDERS. (1949). "The 
use of dynamite in lifting bamboo clumps for propagation". Trop. 
Agr. 26, 122-123. 

165. HAKEEM, K.L. (1985). Rehabilitation of flowered bamboo areas of 
Jabalpur. J . Trop. Forestry, 1 (I) : 70-78. 

166. HAMILTON, F. (1987). Secondary fibers and non- wood pulping. TAPPI 
(USA). 266 p. 

167. HAMON, A. B. (1980). Bamboo pit scale, Asterolecanium bambusae 
(Boisduval). (Homoptera : Coccidae Asterolecaniidae). Entomology 
circular. N° 220. Division of Plant Industry, Florida. Department 
of Agriculture and Consumer Services, 2 pp. 

168. HAQUE, M.S. (1984). Bamboo. The tree grass. Science Reporter, 21 
(9) : 474 - 476. 

169. HARA, H. (1966). The flora of Eastern Himalaya. University of Tokyo 
press. Japan. 

170. HARENDRA NATH MJSHRA (1988). Structural 
housing. The Indian Forester . Vol. 114 
special II. pp. 622- 634. 

use of bamboo in rural 
n° 10 Oct. 1988. Bamboo 

171. HARIDASAN, K., BENIWAL B.S., and DEORI M.L. (1987). Bamboos in 
Arunachal Pradesh. Distribution and utilization. A preliminary 
apprisal. Arunachal For. News, 5 (1) : 23-27. 

172. HARIDASAN, K. N.B. SINGH and M.L. DEORI 
Arunachal Pradesh. The present status. Jour. 
298- 310. 

(1987). Bamboos in 
of Trop. For 3 (IV) : 



13 

HASAN, S.M. (1980). Country Report (on bamboo research in) 
Bangladesh. Bamboo Research in Asia (ed. Lessard, G. and A. 
Chouinard). Proc. of Workshop held in Singapore 28-30 May. 

174. HASAN, S.M. (1980). Lessons from past studies on the propagation of 
bamboo. Bamboo Research in Asia. Ed. G. Lessard, A. Chouinard . 
Ottawa : IDRC 1980, 131-138. 

175. HASAN, S.M., SKOUPY, J. VACLAV, E. (1976). Recent trends in bamboo 
growing and use in Bangladesh. Silvaeculture Tropica et Subtropica . 
5, 59-69. 

176. HASSAN M.L., ALAM M.K. and MAZUMDER A.H. (1988). Distribution of 
bamboo under the edaphic and climatic conditions of Bangladesh. The 
Indian Forester. Vol. 114. n° 9. Sept. 1988. Bamboo Special I. pp. 
505-513. 

177. HENKEL, J. S. ( 1927). Oxytenanthera abyssinj ca occurence, 
gregarious flowering and natural regeneration in Southern Rhodesia. 
South Africa J. of Sei. (24), p. 221-258. 

178. HESLOP- HARRISSON, J. (1959). "Growth substances and flower 
morphogenesis". J. Linn. Soc. London 56, 269-281. 

179. HEUVEL, van den K. (1981). Wood and bamboo for rural water supply. 

180. 

A Tanzanian initiative for self-reliance. Delft : University Press, 
76 p. 

HEYNE, K. ( 1950) . 
Hoeve, The Hague) 

De nuttige Planten van Indonesie (ed. 
bamboos, vol. 1, pp. 285- 304. 

3, van 

181. HIGGINS, J.E. and LINDSAY W.R. (1939). Annual reports of the Canal 
Zone Experiment Gardens for the fiscal years 1935 and 1936 (Panama 
Canal Press, Mount Hope, C.Z.). 

182. HIGUCHI, T. (1958). Chemical properties of lignin of bamboo stalk. 
Jour. of Bjochemistry. Tokyo, Japan 45 : 675- 685. 

183. HIGUCHI, T. (1969). Bamboo lignin and its biosynthesis. Wood Res., 
Kyoto, 48 (1-14). 

184. HIGUCHI, T. (1980). Chemistry and biochemjstry ; bamboo for pulp 
and paper of bamboo. 
Bamboo Research in Asia. Ed. G. Lessard, A. Choujnard. Ottawa 
IDRC, 51 - 56. 

185. HIGUCHI, T. (1981). Bamboo production and utilization. Kyoto, proc. 
XVII IUFRO Congress, Group 5 . 3, 213 p. 



14 

186. HIGUCHI, T. and KAIVAMURA I. (1966). Occurence of p. hydroxy
phenyl-glycerol-aryl ether structure lignins. Holzforchung, 20 (1) 
: 16-21. 

187. HILDEBRAND, F. H. ( 1954). "Aantekeningen over Javaanse Bambu
Soorten. Notes on Javanese bamboo species". (in Dutch, English 
summary). Laporan Balai Penjelidikan Kehutanan. Indonesia Forest 
Res. Inst. Rept 66. 

198. HISAUCHI, K. (1949). "Seedlings and development of rhizomes of a 
bamboo (Arundinaria nikkoensis Nakai) (in Japanese), J. Japan. 
Botany 24, 24-26. 

189. HOLTTUM R.E. (1946). The classification of Malayan bamboos. J. 
Arnold Arboretum 27, 340-346 

190. HOLTTUM R.E. (1955). Growth-habits of monocotyledons - variations 
on a theme. Phytomorphology 5, 399-413 

191. HOLTTUM R.E. (1956a). Classification of bamboos. Phytomorphology 6, 
73-90 

192. HOLTTUM R.E. (1956b). The type specjes of the genus Gjgantochloa 
and some other notes on the genus. Taxon 6, 28-30 

193. HOLTTUM R.E. (1958). The bamboos of the Malay Penfosula. Gard. 
Bull. (Singapore) 16, 1-135 

194. HOOKER J.D. (1854). Himalayan journals (John Murray, London). 
Bamboos, vol. 1 

195. HOOKER J.D. (1885). Chusquea abjetifolia. Curtis's Botan. Mag. [3] 
41 

196. HOOKER J.D. (1897). Flora of british India vol. 7. L. Reeve and Co. 
Ltd. Kent. 842 p. 

197. HOUZEAU de LEHAIE J. ,ed. (1906- 1908) . Le bambou, n° 1-10 

198. HSIUNG W. (1983). The distribution, production and research of 
bamboos in the world. Bamboo Res. 2 (1), 6-16 

199. HSIUNG W. (1987). Le bambou de Chine : perspectives nouvelles pour 
une ressource ancienne. Unasylva 156, vol. 39, 1987/2 pp. 42-49 

200. HSIUNG W. & ZHOU F.C. (1974). Silviculture of bamboos. Beijing, 
Chinese Forestry Press. 

201. HSIUNG W., DING Z., 
internodal elongation 
16, 81-89 

LI Y. (1980). Intercalary meristem and 
of bamboo plants. Scientia Silvae Sinicae, 



15 

202. HSIUNG W. & REN Y.Y. (1983). Bamboos in development of Chinese 
civilization. Bamboo Res. 2 (1), 88 - 100 

203. HU Chaozoug (1987). The changes in nutrient composition of bamboo 
shoots at different ages. Intern. Bamboo Workshop, Hangzhou, 1986, 
in IDRC, 303-308 

204. HUBBARD C.E. (1948). Gramineae, in J. Hutchinson, British flowering 
plants (Gawthorn, London) 

205. HUBBARD C.E. and VAUGHAN R.E. (1940). The grasses of Mauritius and 
Rodriguez (Royal Crown Agents for the Colonies, London) 

206. HUBERMAN M.A. (1959). Bamboo silviculture . UNASYLVA 13 (1), 36- 43 

207. HUGHES R.H. (1951). Observations of cane (Arundinaria) flowers, 
seed and seedlings in the North Carolina Coastal Plain. Bull. 
Torrey Botan. Club 78 , 113-121 

208. HUMBOLDT A. and BONPLAND A. (1808 - 1809). Plantae aequinoctiales (F. 
Schoell, Paris). Bamboos, vol. l, pp. 63 - 69, pl. 20,21 

209. HUSSAIN M.K. (1980) . About bamboo in Karnataka. My forest, 30-31 

210. HUSSON H. (1988). Le bambou, une herbe qui ne laisse pas de bois. 
Informations Bois n° 70, p. 27-28 

211. HUTCHINSON J. (1959). The families of flowering plants. 2nd ed . 
Monocoty]edons, Oxford II 

212. IDRC (1980) . Bamboo research in Asia. Proc. Intern . Workshop 
Singapore 1980, ed. G. Lessard, A. Chouinard, Ottawa 

213. IDRC (1987) . Recent research on bamboos. Proc. intern. Workshop 
Hangzhou 1985, ed. A.N. Rao, G. Dhanarajan, C.B. Sastry, Ottawa 

214. ISTAS J.R. et HONTOY S. (1952). Composition chimique et valeur 
papetiêre de quelques espêces de bambous rêcoltêes au Congo belge. 
Publication I.N.E.A.C. sêrie technique n° 4, Brux. 1952, 23 pp. 

215. ISTAS J.R., HEREMANS L. et RAEKELBOOM E.L. (1956). Re cherche sur la 
qualitê papetiêre de quelques bambous rêcoltês au Congo belge. 
Bull. Agri. C.B. vol . XLVII n° 5, pp. 1299- 1326. 

216. ISTAS J.R., RAEKELBOOM E.L. (1962). Etude biomêtrique, chimique et 
papetiêre des bambous du Congo. INEAC 

217 . ITOH T., SHIMAJI K. (1981). Lignification of bamboo culm 
(Phyllostachys pubescens) during its growth and maturation. Bamboo 
Production and Utilization. Ed. T. Higuchi. Proc. XVII IUFRO 
Congress Group 5.3, Kyoto, 104- 110 



16 

218. JACQUES-FELIX H. (1955). Notes sur les graminées d'Afrique 

219. 

220. 

tropicale. VI. Les gram1nees africaines de type archaïque. J . Agr. 
Trop. Botan. Appl. 2, 423-430 

JACQUES-FELIX H. ( 1958). Notes 
tropicale. XII. Structure foliaire, 
Agr. Trop. Botan. Appl. 5, 809-825 

sur les graminées d'Afrique 
écologie et systématique. J. 

JACQUES-FELIX H. ( 1962). Les graminées 
Généralités, classification, description 
Agron. Trop. Paris Bull Sei., n° 8 

d'Afrique tropicale . I . 
des genres. Inst. Res. 

221. JAI KISHEN, GHOSH D.P. & REHMAN M.A. (1956). Studies in moisture 
content, shrinkage swelling and intersection point of mature 
Dendrocalamus strictus (male bamboo). Ind. For. Rec. 1 (2) 

222. JAI KISHEN & KUKRETI D.P. (1958). Electrodes for bamboo moisture 
meter. Indian For. 84 (6) 

223. JAIN O.K., SINGH S.V. and GUHA S.R.D. (1976). Bleaching of kraft 
pulp-changes in properties of pulp throughout bleaching sequence 
CEH. IPPTA Souvenir Issue, 1975-76, 13. 

224. JANAKI AMMAL E.K. (1938). Chromosome numbers in sugercane x bamboo 
hybrids. Nature 141, 925 

225. JANSSEN J.J.A. (1981) . Bamboo in building structures. Eindhoven 
Techn . Univ., 253 p. 

226. JANSSEN J.J.A. (1981). Bamboo trusses. Bamboo Production and 
Utilization. Ed. T. Higuchi. Proc. XVII IUFRO Congress Group 5.3, 
Kyoto, 158- 163. 

227. J.A. JANSSEN. (1982) Bamboo. A series of articles on the use of 
bamboo in building construction. Collect by JANSSEN. Eindhoven : 
University of Techn. 125 p. 

228. JANSSEN J.A. (1985). Recent research on bamboos. Proc. 
International Bamboo Workshop. Hangzhou, China (oct. 6-14). 

229. JUNKA FUJINO. (1972). Bamboo. The East 8(1):19-27. 

230. KADAMBI K. (1949). On the ecology and silviculture of Dendrocalamus 
strictus in the bamboo forests of Bhadravati Division, Mysore 
State, and comparative notes on the species Bambusa arundinacea, 
Ochlandra travancorica, Oxytenanthera monostigma, and O. stocksii. 
Indian Forester 75,289 - 299, 334-349, 398-426. 

231. KADAMBI K. et RAWAT A. S. (1949). On the causes of congestion in 
Dendrocalamus strictus. Indian For. 75 (6), p. 198-312. 



232. 

17 

KALPANA Sur, LAHIRI A.K. and BASU R.N. (1988). Hydration 
dehydration treatments for improved seed storability of bamboo 
(Dendrocalamus strictus L.). The Indian Forester. Vol. 114 n°9 Sept 
1988, Bamboo Special I pp. 560 - 563. 

233. KALSHOVEN L.G.E. (1950-51). De Plagen van de culturgewassen in 
Indonesia, N.V. Uitgevery W. van Hoeve, Bandung. 

234. KATO K. (1911). Ueber fermente in Bambusschosslingen, Hoppe-Seylers 
Z. Physiol. Chem. 75, 456-474. 

235. KAWAMURA S. (1927). On the periodical flowering of bamboo. Japan 
Jour . Bot. 3 : 335-339. 

236. KAWASE K., IMAGAWA H., UJIIE M. (1984). Studies on utilisation of 
Sasa - bamboos as forest resources. 1 : Physical properties of 
culms in Sasa kurilensis. Research Bulletins of the College 
Experiment Forests, Hokkaido University, Vol 41, n° 2, 1984, 
p. 493-534, 336 ref. in japanese. 

237. KAWASE K., SATO, K., IMAGAWA H., UJIIE M. (1986). Pulping of young 
culms and histological change of cell structure of the culms in 
growing process. Sasa-bamboos as forest resources. Res. Bull. Coll . 
Exp. Forests 43:73-96 

238. KEDHARNATH S & 

(Phyllostachys 
92(6): 429-431 . 

CHATTERJEE R.N. (1966). A valuable 
bambusoides) in Himachal Pradesh. 

exotic bamboo 
Indian For., 

239. KENG K.H. (1948). Preliminary study on the Chinese bamboos [in 
Chinese], Nat!. Forestry Res. Bur . China. Tech. Bull., No. 8. 

240. KENG Y.L., ed. (1959). Flora illustralis plantarum primarum 
sinicarum. Gramineae [Agency for Science Publications, Peoples 
Republic of China, Peking], lxxiv + 1181 p., illus., index; text in 
Chinese; title and sci entific names in Latin. 

241. KENG P.C. (1983). Himalayacalamus. J. Bamboo Re sea rch 2 (1):24. 

242. KENNARD W.C. (1955). Flowering of the bamboo Guadua amplexifolia 
Presl in Puerto Rico, Lloydia 18, 193-196. 

243. KENNEDY P.B. (1899). The structure of the caryopsis of grasses with 
reference to their morphology and classification , U.S . Department 
of Agriculture, Division of Agrostology, Bull. 19; bamboos, pp.35-
37. 

244. KIGOMO B.N., KAMIRI J .F. (1987). Observations on the growth and 
yield of Oxytenanthera abyssysinica (A. Rich) Munro in plantation. 
East African Agricultural and Forestry Journal (KEN), Vol 51 n° 1, 
p 22-29. 



18 

245. KOMATSU S., and SASAOKA Y. (1927). Studies in Japanese plants . 
VIII. The occurrence of free pentose in bamboo shoots, Bull. Chem. 
Soc. Japan 2, 57-60. 

246. KONDAS S. (1981). Bamboo biology, culm potential and problems of 
cultivation. pp. 184-190. Bamboo production and utilization, T. 
Heguchi (ed). Proc. of the XVII IUFRO World Congress, Kyoto, Japan. 
Sept. 6- 17. 

247. KOODERS S.H. (1908). Contribution no. 1 to the knowledge of the 
flora of Java (third continuation), Proc (Sec. Sei.) Roy. Acad. 
Amsterdam II, 129-132. 

248 . KRISHNASWAMY V. S. (1952). Silviculture - Natural 
including artificial supplementation 
présentée à la s1x1eme Conférence 
Canada, 10 p., 1952. 

Tropical. 
forestière du 

regeneration 
Communication 

Commonweath, 

249. KRISHNASWAMY V. S. (1954). Natural regeneration and treatment of 
bamboos. Communication présentée au quatrième Congrès forestier 
mondial. Dehra Dun, 1954, par S. K. Seth. Sylviculture tropicale 
II, p . 298-303. 

250. KRISHNASWAMY V. S. (1956). Bamboos- their silviculture and 
management. Indian For. 82(6), 308-313. 

251. KUMAR A., SINGH S.V., SINGH M.M., and GUHA S.R.D. (1974). Kinetics 
of chlorination stage of bleaching bamboo kraft pulp. IPPTA, 22 (4) 
: 321 - 329. 

252. KUMAR S., KALRA K.K. and DOBRI YAL P.B . (1985). Protection of pulp
bamboo in outside storage. J.Timb. Dev. Asso. (India), 31 (4) : 5-
12. 

253. KUNTH Charles (1815). Considérations générales sur l es Graminées, 
Mem. Mus. d'Hist. Nat {Paris) 2, 62- 75. 

254. KlJRZ S . ( 1875). Preliminary report on the forest 
vegetation of Pegu. Appendix B (Baptist Mission Press, 
bamboos, pp. 91 - 95 and index. 

and other 
Calcutta), 

255. KURZ S. (1876). Bamboo and its use. Indian Forester l, 219- 269, pl. 
! - II, 335- 362, pl. III - IV 

256. KUTTY AMMA, BHAGAVATHI P.R. and EKAMBARAM T. (1940). Sugarcane x 
bamboo hybrids. J. Indian Botan. Soc. 18, 209- 229 

257. LAMSON-SCRIBNER F. and SOUTHWORTH E.A. (1890). The true grasses by 
Eduard Hackel, translated from Die natürlichen Pflanzenfamilien 
(Holt, New York). Bambuseae, pp. 193-211. 



258. 

-~.~ 

259. 

260. 

261. 

262. 

263. 

19 

LANTICAN C.B .. PALIJON A.M. and SALUDO C.G. (1985). Bamboo research 
in Philippines. In Recent research on Bamboos (eds A.N. Rao, G. 
Dhanaranjan and C.B. Sastry). Proceeding of the International 
Bamboo Workshop, october 6-14, 1985, Hangzhou, Peoples Republic of 
China, 50-60 

LAXAMANA M.G. (1985). Drying of some commercial philippine bamboos. 
FPRDI J. XIV:8-19 

LEPPICH E. (1980). Bambus in Kunst und Kunstgewerbe. Linz/Rhein 
Ostasiatischer Kunstverlag 1980, 192 p. 

LEROY-DEVAL J. (1968). Résultats préliminaires sur les essais de 
culture de bambous au Gabon. Centre Technique Forestier Tropical 
Libreville, 14 p. 

CHOUINARD A. (1980). Bamboo Research in Asia. Ed. G. Lessard. A. 
Chouinard. Ottawa IDRC 1980, 228 p. Proceedings of a workshop, 
Singapore, 28-30 May 1980. 

LESSARD G. and A. CHOUINARD (1980). China : country report. IN, 
Bamboo research in Asia. International Development Research centre, 
Ottawa, Canada, p. 61 

264. LETOURNEUX C. (1960). Monographie des bambous. Centre Technique 
Forestier Tropical, 242 p. 

265. LI Hui-lin (1942). Bamboo and chinese civilization. J. New York 
Botan. Garden 43, 213-223 

266. LI C.L. and CHIN T.C. (1960) Anatomical studies of some Chinese 
bamboos. Acta. Bot. Sin. 9 (1) 76-97 

267. LI (1983). Report. Institute of Wood Industry, Chinese Acad. 
Forestry Beijing, 1983 

268. LIESE W. (1981). Bamboo - methods of treatment and preservation. 
GATE - German Appropriate Technology Exchange, 1, 9-11 

269. LI ESE W. (1981). Preservation of bamboo. In : bamboo Research in 
Asia, 165-172 

270. LIESE W. (1985). Bamboos Biology, silvics, properties, 
utilization. Schrifienreiche der GTZ n 180, Deutsche Gesellschaft 
fur Tcchnische Zusammenarbeit (GTZ) GmbH, Eschborn, 132 p. 

271. LIESE W. (1987). Research on barnboo. Wood science and technology, 
vol. 21, n 3, p. 189-209 

272. LIESE W. (1988). Progress in Barnboo Research. 2nd International 
bamboo Conference PRAFRANCE, 11p. 



20 

273. LIESE W., GROVER P.N. (1961) . Untersuchungen über den Wassergehalt 
von indischen Bambushalmen. Ber. Dtsch. Bot. Ges. 74, 105-117 

274. LIESE W. and MENDE C. (1969). Histometrische Untersuchungen Uber 
den Aufban der Sprobachsezweir Bambusarten . Holzforschung Und 
Holzverwertung. 21 (5), 113-117 

275. LIESE W., GROSSER D. (1971) . Uber das Vorkommen von anomalem Gewebe 
in der Spropachse von Monokotyledonen . Holz Rohwerkstoff, 29, 339-
344 

276. LIESE W., GROSSER D. (1972). Untersuchungen zur Variabilitat der 
Faserlange bei Bambus. Holzforsch. 26, 202-211 

277. LIMAYE V.D. (1952). Strength of bamboo (Dendrocalamus strictus) . 
Indian For. Rec. (N.S) (1), 17 p. 

278 . LIN W.C. (1962, 1964). Studies on the propagation by level cuttings 
of various bamboos [in Chinese with English titles and summary], 
pts 1 and 2. Bull . Taiwan Forestry Res. Institute n 80 and 105 

279. LIN W.C. (1968) . The bamboos of Thailand. Bull. Taiwan , For . Res. 
Inst . (Spec) n 6, pp. 52 

280 . LIPANGILE T.N. (1987). Bamboo and wooden water pipes. Ambio vol. 
16, n° 5 , p. 299- 301 

281. LO T.C., CHEN D. U. and HUANG J.S . (1966). A new disease (bacterial 
wilt) of Taiwan giant bamboo. I. Studies on the causal organism 
(Erwinia sinoclami sp. nov . ). Botanical Bulletin Acad. Sinica 7 
(2), 14- 22 

282. LOETSCH F . (1960). A bamboo inventory with the aid of the tariff, 
in : Application of mean tree tariffs for the further development 
of forest management of the plantation forests. Report to the 
Government of Indonesia FAO . Expanded Technical Assistance Program 
n° 1281, Rome 1960. p. 46- 51. 

283. LOH, C.S., HU, T.H., MA, P.T. and TSENG, P.M. (1950). A r eport on 
Saccharum x bamboo hybrids. Ann. Proc. Agr. Soc. China ,(Taiwan) 5, 
13- 33, pl. I-IV 

284. LUXMJ Cha uhan, BISEN S.S. and AGARWAL S.P. (1988). Leaf epidermis 
of indian bamboos. Part. I Dendrocalamus nees. The Indi a n 
Forester, vol. 114 n° 10 oct. 1988 Bamboo special II, pp. 684- 692 

285 . LYALL J.H. (1928). The distribution of sal and bamboos in South 
Palamau Division. Bihar and Orissa. India For, 54 (9), 486- 490 

286. MAHESHWARI S., JIVENDRA A. (1988). Pu]p and papermaking 
characteristics of a few hardwood of Indian origin. Proceedings of 
the tropical wood pulp. Singapore (SGP), 21 - 23 



21 

287. MAIN J.F. (1912). Campaigns against the rice-grass-hopper. Agric. 
Journ. India, 7 (3), 246- 56 

288. MAKINO T. and SHIBATA K. (1901). On Sasa, a new genus of 
Bambusaceae and its affinities. Botan. Mag. Tokyo 15, 18-31. 

289. MALAGNOUX M. (1981-1983). Multiplication par semis d'Oxytenanthera 
abyssinica, et essai n° 178 Plantation d'Oxytenanthera 
abyssinica, Hayottes 1982. In : Rapports annuels d'activités des 
programmes Basse Casamance (1981 - 1982-1983), CNRF-ISRA Dakar, 
Sénégal 

290. MANOKARAN N. (1986). Clustering in Calamus tumidus (Rotan Manau 
Tikus). Forest Research Institute Malaysia, Kepong, 2 p . 

291. MANOKARAN N. (1987). Key to partially - processed large - diameter 
canes of peninsular Malaysia. RIC Bulletin (MYS). Vol. 6 n° 2 
pp. 1-3. 

292. MASAN!, N.J., DHAMNI, B.C., BACHAN SINGH (1977). Studies on bamboo 
concrete composite construction. Dehra Dun : Forest Res. Institute 
39 p. 

293. MATHAUDA, G.S. (1952). Flowering habits of bamboo. Dendrocalamus 
strictus. Indian For. 78 (2) 86-88. 

294. MATHUR, G.C. (1981). 
Cast Housing . N.8.0. 
Delhi. 

State of Art Report on use 
and U.N. Regional Housing 

of Bamboo in Low
Centre, ESCAP, New 

295. MATHUR N.K. and SHARMA A.K. (1986). Annotated Biblfography on 
Bamboos. Controller of Publications, Delhi, 141 p. 

296. MATHUR, R.N. (1943). Bamboo defoliators. Indian J . Ent., 5 (1). 
117-128 

297. MATHUR, R.N. (1958). Clump curing of b~mboos (Dendrocalamus 
strictus) and susceptibility to powder post beetle attack. Indian 
For. Bull. (N.S.) (Ent.), 221, 19 pp. 

298. MATHUR, R.N. (1960). Effect of clump curing of bamboos 
(Dendrocalamus strictus) and susceptibility to powder post beetle 
attack. Indian For . Bull. (N.S.) (Ent.), 233, 11 pp. 

299. MATHUR, R.N. (1964). Forest Entomology, in Entomology in India. The 
Entomological Society of India, New Delhi, 437-455. 

300. MATHUR, R.N. and BALWANT SINGH (1959- 1961). A list of insect pests 
of forest plants in India and the adjacent countries. Indian For. 
Bull. (N.S. (Ent.), 171. 



22 

301. MATHUR, R.S. (1936). Notes on fungi of Lucknow (I) on the 
perithecial stage of Sphaerostilbe bambusae Pat. on Bambusa indica. 
Proc. Ind. Sei. Congr. 23 : 288. 

302. MAUDOUX, E. ABEELS, P. (1958).Bambusiculture en Cuvette Centrale au 
Congo Belge . Deuxième Conférence Forestière Interafricaine. Pointe 
Noire p . 319- 332. 

303 . MAURIA S . and ARORA R.K. (1988) . Genetie Resources of Bamboos . An 
Indian Perspective. The Indian Forester. Vol. 114 n° 9, Sept . 1988 
Bamboo Special I. pp. 539-548. 

304. McCLURE, F.A. (1925). "Sorne observations in 
Kwangtung (China)", Lingnan Agr . Rev. 3, 40-47. 

the bamboos of 

305. McCLURE, F . A. ( 1928) . "Chinese handmade paper", unpubl ished 

306. 

307. 

308. 

309. 

dissertation, Ohio State University, Columbus, Ohio. 

McCLURE, F.A. (1931a). "Studies of 
species of Arundina r ia from southern 
Lingnan Sei. J. 10, 5- 10. 

McCLURE, F.A. (1931b). "Studies of 
species of Arundinaria from southern 

Chinese 
China. 

Chinese 
China . 

culture, preparation for the market and uses", 
295-305. 

bamboos. I. A new 
Pt. 1 . Diagnosis", 

bamboos. I. A new 
Pt . 2. Notes on 

Lingnan Sei. J . 10, 

McCLURE, F.A. (1934). "The inflorescence in Schizostachyum Nees", 
J . Wash . Acad. Sei. 24, 541 - 548. 

McCLURE, F .A. ( 1935) . "Bamboo - a t axonomie problem and an e conomic 
opportunity" . Sei . Montilly 41, 193 - 204. 

310. McCLURE, F.A. (1937). "Bamboo", a tribute to bamboo published in 
the pr ogram a nnoun c ing the Lingnan University Re s earch Le cture for 
1936- 37, entitled "Bamboo as a field for research". 

311. McCLURE, F.A. (1938a). "Notes on Bamboo culture with special 
r e f e r ence to South China", Hong Kong Nat. 9, 4- 18. 

312. McCLURE, F. A. {1938b). "Diary of a smal 1 exper imental bamboo 
planting", Lingnan Sei. J. 17, 473- 476. 

313. McCLURE, F.A. (1941). "On some new and imperfectly known species of 
Chinese bamboos", Sunyatsenia 6, 28- 51. 

314. McCLURE, F.A. (1942). "Bamboo genera", in H. Kelsey and W.A. 
Dayton, eds. Standardized plant names (ed. 2 ; J. Horace McFarland 
Co., Harrisburg, Pa.), bamboos, pp. 40-41. 



23 

315. McCLURE, F.A. (1944). Western Hemisphere bamboos as substitutes for 
Oriental bamboos for the manufacture of ski pole shafts (U.S. Natl. 
Res. Council. Committee on Quartermaster Problems. Final Rept. QMC -
24). 

316. McCLURE, F . A. (1945a)."Bamboo culture in the Americas". Agr. Am. 5, 
3-7, 15-16. 

317. McCLURE, F. A. ( 1945b) . "The vegetati ve characters of the bamboo 
genus Phyllostachys and descriptions of eight new species 
introduced from China". J. Wash. Acad. Sei. 35, 276-293. 

318. McCLURE, F.A. (1945c). "Bamboo in Ecuador's lowlands". Agr . Am. 5, 
190-192, 194. 

319. McCLURE, F.A. (1946). "The genus Bambusa and some of its first 
known species", BI umea, Supp. III, 90-112. 

320. McCLURE, F. A. ( 1948) . "Bamboos for farm and home". U. S. Dept. Agr . 
Yearbook 1948, 735-740. 

321. McCLURE, F.A . (1950). "Propagation studies", Puerto Rico Fed. Expt . 
Sta. Ann. Rept. 1950, pp. 27-28. 

322 . McCLURE, F. A. ( 1952) . "Bamboos as a source of forage and fodder for 
livestock. USDA - OFAR, Washington, D.C. 

323 . McCLURE, F.A. (1952). Bamboos in Latin America, Turrialba 2 (3), p. 
110-113. 

324. McCLURE, F. A. ( 1953) . Bamboo 
Oepartment of Agriculture, 
Washington, D.C. 

as a building material (U.S. 
Foreign Agricultural Service, 

325. McCLURE, F.A. (1954). The taxonomie conquest of the bamboos with 
notes on their sylvicultural status in the Americas. Communication 
présentée HU qualriême Congrês Forestier Mondial. Dehra Dun. (in 
Sylviculture tropicale II, p. 304 - 308, 1957). 

326 . McCLURE, F.A. (1955). "Bamboos", in J.R. Swallen, "Grasses of 
Guatemala'', in P.C. Standley and J.A. Steyermark, eds, Flora of 
Guatema la, pt. II, Fieldiana (Botany), vol. 24, pt. II, Bamboos, p. 
2 (key to genera) et passim ; the genera of bamboos and other 
grasses arranged in one alphabctical sequence. 

327. McCLURE, F.A. (1955). Propagation of bamboo by whole culm cuttings. 
Proc. Am. Soc. for Hart. Sc., Vol. 65, pp. 283, 14 réf. 

328. McCLURE, F.A . (1956). Culture du Bambou dans le Pacifique Sud. 
Unasylva, Vol. 10, n° 3, p. 115. 



24 

329. McCLURE, F.A. (1956). "Bamboo utilization in Eastern Pakistan" , 
Pakistan J. Forestry 6, 182 - 186. Sorne problems relating to long
term procurement of bamboo for the Karnaphuli Paper Mill . 

330. McCLURE, F . A. (1956). "Bamboo in the economy of oriental peoples". 
Econ. Botany 10, 335- 361 . 

331. McCLURE, F. A. (1957) . "Bamboos of the genus Phyllostachys unde r 
cultivation in the United States with a key for their field 
identification (USDA Agr. Handbook 114). 

332. McCLURE, F . A. (1957). Typification of 
Bambusoideae . Taxon 6 (1957), 7, 199-210 . 

the genera of the 

333. McCLURE, F .A. (1957). The taxonomie conquest of the bamboos with 
notes on their sylvicultural status in the Americas (FAO, 1957). 

334. McCLURE, F.A. (1957). Bamboo culture in the South Pacifie . (FAO, 
1957). 

335. McCLURE, F.A. (1958). "Bamboo as a source of forage", Pacifie Sei. 
Assoc . , 8th Pacifie Sei. Congr . Proceedings (Manila, R.P., 1953), 
Vol. iv B, 609-644. 

336 . McCLURE, F.A . (1961a). "Bamboo", Encyc]opaedia Britannica, vol. 3, 
pp. 17-18 

337. McCLURE, F.A. (1961b). "Toward a fuJJer description of the 
Bambusoideae (Gramineae)", Kew BulJ. 15, 321 - 324 . 

338. McCLURE, F.A. (1963). "A new f eature in bamboo rhizome anatomy", 
Rhodora 65, 63-65. 

339. McCLURE, F.A. (1964). "Bambusoideae", in B. Maguire, J . J. Wurdack , 
and collaborators, "The Botany of the Guayana highland - pt. V", 
Mem . New York Botan. Gard. 10, 1- 6. 

340. McCLURE, F.A. (1966). The Bamboos a fresh pe rspective. Haward 
University Press Cambridge, Massachusetts, 347 p. 

341. McCLURE, F.A. (1973). Genera of bamboos native to the New World 
( Gramineae Bambusoi deae). Ed. T. R. Soderstrom. Smi thonian 
Contribution to Botany 9 (1973), 148 p. 

342. McCLURE, F.A., and KENNARD, W.C. (1955) . "Propagation of bamboo by 
whole-culm cuttings'' , Proc. Amer. Soc. Hort. Sei. 65, 283 - 288 . 

343. McCLURE, F. A. , and LI, P. F . ( 1941) . "I 11 ustrated guide to selected 
bamboo genera'' (in Chinese) , Science (China) 25, 285-292. 



345. 

346. 

347. 

348. 

349. 

25 

McCLURE, F. A., and MONTALVO F. (1949). "Bambusa longispiculata 
easily propagated from stump layers", Puerto Rico Fed. Expt. Sta. 
Quart. Rept. Apr./June, 1949, pp. 102-104, Table 1. 

MEDWAY, L. (1970). Research at the University of Malaya Field 
Studies Center, ULU GOMBAK. Bamboo control. The Malayan Forester 
vol . XXXIII n° 1. 1970, p. 70-79. 

de LA MENSBRUGE, G. ( 1958). Note sur l'introduction du bambou 
(Bambusa vulgaris) en Côte d'Ivoire. Deuxième Conférence Forestière 
Interafricajne Pointe-Noire 1958, p. 436-447. 

de LA MENSBRUGE, G. (1960). Productivité d'une Bambusée (Bambusa 
vulgaris) en Côte d'Ivoire, CTFT, Nogent sur Marne, 1960, 32 p. 

de LA MENSBRUGE, G. (1961). Restauration forestière et lutte contre 
l'érosjon après explojtation à blanc en pays accjdenté Les 
bambous. CTFT-Côte d'Ivoire - 1961, 18 p. 

de LA MENSBRUGE, G. (1964). Techniques de plantation et coût de 
production du bambou pour la fabrication de la pâte à papier. CTFT
Côte d'Ivoire, 1964, 14p. 

350. METCALFE, G.R. (1954). "An anatomist's views on angiosperm 
classHication", Kew Bull. (1954), 427-440. 

351. METCALFE, G.R. (1956). "Some thoughts on the structure of bamboo 
leaves", Botan. Mag. Tokyo 69, 391-400. 

352. METCALFE, C.R. (1960). Anatomy of the monocotyledons. I. Gramineae, 
bamboos. Oxford Clarenton Press. pp. 578- 585. 

353. MISHRA, N.H. (1986). Sorne Aspects in speedy construction of School 
Buildjngs in Rural Areas. International Symposium on School 
Buildings for Afro - Asian countr ies. ( CBRI, Roorkee). 

354. MIYAKE, I. , and SUGIURA, G. ( 1950, 1951). "Research for the 
activitive (sic) charcoal of Nemagari-bamboo (Sasa paniculata) 
matedals. Special research about the carbon of air electric 
battery. I, II" . Japan. Forestry Soc. J. 32, 181 - 185, 33, 207 - 211. 

355. MOEBIUS, M. (1898). "Ueber ein ejgentümliches Bliihen von Bambusa 
vulgar i s Wendl. ", Senckenbergische Na turf ors ch. Ges. ( Frankfurt a. 
M.), 81-89. 

356. MOHAN RAM, H.Y. and GOPAL H. (1981). Sorne observations on the 
flowering of bamboos in Mizoram. Current Science 50 (16), 708. 



26 

357. MOLISCH, H. (1920). "Aschenbild und Pflanzenverwandschaft", 
Sitzber. Akad. Wiss. Wein, Math.-Naturw. Kl., Abt. 1, 129, 261-294 
bamboo, p. 277 and Pl. II. 

358. MORICE, G. (1988). Le Bambou matériau de pointe. Science et Vie 
(FRA) n° 849 (06- 1988), pp. 90-91. 

359 . MUNRO, W. 
descriptions 
157. 

(1868) . "A monograph of the Bambusaceae, including 
of all the species", Trans. Linn. Soc. London 26, 1-

360. MURDOCK, H.R . (1957). The Arakan Bamboo. Forests of Burma. Tappi 
vol . 40, n° 8, août 1957. 

361. MUROI, H. ( 1956) . Take to sas a (in Japanese 
Tokyo . 

"Bambous and sasas") . 

362. MUTHAPPA, B.N. (1969). Morphology of a new Loculoascomycetes on 
Bambusa arundinacea . Mycologia, 61, 737-747. 

363. NADGAUDA, R.S. , PARASHARAMI, 
Precocious flowering in tissue 
(22 mars 1990) p. 335-336. 

V.A. and MASCARENHAS, A.F. (1990). 
cultured bamboos. NATURE, vol. 344 

364. NAITHANI, H.B., BENNET, S.S.R. (1986). Pleioblatus simonii 
(Carriêre) Nakai - a bamboo new to Indian from Arunachal Pradesh. 
Indian Forester (IND), vol . 112, n° l, pp . 85 - 87. 

365. NAKAI, T. ( 1925). "Two new genera of Bambusaceae wi th special 
remarks on the related species growing in eastern Asia'', J . Arnold 
Arboretum 6, 145-153. 

366. NAKAI, T. (1933). Flora sylvatica koreana. Pars 20, 1- 55, pl. i - xiv 
(Forest Expt . Station, Keijyo, J apan (Korea). (Text in Japanese and 
Latin, with some English). 

367. NARYANAMURTHI, D., PURUSHOTHAM A. & PANDE J.N. (1947). Preservative 
treatment of bambous. Part - I. Treatment of green bamboos with 
inorganic pr eservatives. Indian For. Bull., 137. 14 p. 

368. NATH, M., PHUKAN, U., BARUA, G., DEVI, M. BARUA, B. and DEKA, P . C. 
(1986). Propagation of certain Bamboo species from chemically 
treated culm cuttings. Indian J. of Forestry. 9 (2), 151-155. 

369. NEES, G.G. (1829) . "Agrostologia brasiliensis", in C.F.P. Martius, 
Flora brasiliensis (Engelmann, Leipzig), vol. 1, part 1, bamboos, 
pp. 520-538. 

370. NEES, G.C. (1841). Florae Africae australioris (Prausnitz, Glogau), 
vol. 1, Gramineae, bamboos, pp.460-464. 



27 

371. NEGI, J.S. (1969) . Chemical composition of hemi-celluloses of 
bamboo (D. strictus). Ph D. Thesis, Agra University, Agra. 

372. NEGI , J.S. (1970). Effect of hemi-celluloses on papermaking 
properties of bamboo (D . strictus) sulphate pulp. Ind . Pulp and 
Paper. 24 (8), 347. 

373. NEGINHAL, G.S. (1949). Introduction of bamboos through aforestation 
measures. Indian Forester . vol . 75, n° 11, 1949, pp. 457-458. 

374. NG, F.S.P. (1980). Bamboo research in Malysia. Bamboo research in 
Asia, Ed. G. Lessard, A. Chouinard . Ottawa, IDRC 1980, 91-95. 

375. NICHOLSON, J.W . (1922) . "Notes on the djstribution and habit of 
Dendrocalamus strictus and Bambusa arundinacea in Orissa", India 
Forester 48, 425-428. 

376. NOZERAN, René (1955) . "Contribution à l'étude de quelques 
structures florales (essai de morphologie florale comparée)'', Ann. 
Sei . Nat . Botan. Biol. 16, 1-224. 

377. NUMTA, M. (1987). The ecology of bamboo forests-particulary on 
temperate bamboo forests. Bamboo Journal , 122. 

378. NYASALAND FORESTRY DEPARTMENT, Zomba (1944). "The common local 
bamboo". Nyas a land Agr. Quart. J. 4 (3), 8- 13 . 

379. OCHSE, J.J . , in collaboration with R. G. BACKHUIZEN VEN DER BRINK 
(1931). Vege tables of the Dutch East Indies (Archipel Drukkerij, 
Buite nzorg, Java), bamboos, pp . v - xii, 301 - 327. 

380. OHKI, K. (1932). "On the systematic importance of spodograms in the 
leave s of Japanese Bambusaceae''. J. Tokyo Imper. Univ . Facul. Sei. 
(III Bot.) 4, 1- 130. 

381. OLIVER, D. (1894). "Phyllostachys heteroclada Oliv., sp. nov.", in 
W. J . Hooker, ed., Icones plantarum (Dulau, London), vol. 23, pl. 
2288 and on e page of text. 

382. ONUDI (1971). Techniques du bois dans la construction de logements 
ad aptés aux besoins des pays en voie de développement . Organisation 
des Nations Unies pour le Développement Industriel. Vienne (AUT), 
48 p. 

383. OSAWA, Y., MJTAMURA, T. , OKAMOTO, K., TESHIMA, M. (1986). Flora 
cha nges on Sasa nipponica grasslands used for grazing in successive 
and alternate winter seasons. Alpine Region Branch, National 
Grassland Res. Inst. Miyota, Nasano . Bulletin of the National 
Grassland Research Institute, n°23, 1986, p.85-89, 10 ref, in 
japanese . 



28 

384. OSMASTON, B.B . (1918). Rate of growth of bamboos, Indian For. 44 
(2), p. 52-57, 1918 . 

385. OTA, M. and SAGIS, S. (1953). On the arrangement of the vascular 
bundle in the bamboo stem. Rep. Kyushu Univ. Forests (1) 79-86. 

386. PALMER, P . G. and TUCKER A.E. (1981). A scanning electron microscope 
survey of the epidermis of East African Grasses I Smithsonian 
contribution to Botany, n° 49. 

387. PANT, R., SINGH M.M., and GUHA S.R.D . (1975). Studies on bamboo 
soda lignins. Jour. Ind. Acad. Wood Sei., 6 (2) : 61-71 . 

388 . PARAMESWARAN, N. (1978). Sieve element plastids in bamboo. 
Experientia 34: 1015. 

389. PARAMESWARAN, N. , LIESE, W. (1976). On the fine structure of bamboo 
fibres. Wood Sei . Technol. 10 (1976), 231-246. 

390. PARAMESWARAN, N. , LJESE, W. (1975). On the polylamellate structure 
of parenchyma wall in Phyllostachys edulis Riv. IAWA Bull., 4 : 57-

58. 

391. PARAMESWARAN N., LIESE, W. (1976). On the fine structure of bamboo 
fibres. Wood Sei. Technol., 10 : 231-246. 

392. PARAMESWARAN N., LIESE, W. (1980). Ultrastructural aspects of 
bamboo cells. Cellulose Chemistry and Technol . , 14 : 587-609. 

393. PARAMESWARAN N., LIESE, W. (1981). The fine structure of bamboo. 
Bamboo Production and Utilization, Ed. T. Higuchi . Proc. XVII IUFRO 
Congress Group 5.3. Kyoto/Japan, 1981, 178-183. 

394. PARODI, L.R. (1936). "Las Bambusea s indigenas en la Mesopotamia 
Argentina", Rev . Argentina Agron. 3, 229- 244. 

395. PARODI, L.R . (1945). "Sinopsis de las gramineas chilenas del género 
Chusquea". Rev. Univ. (Univ. Catol. de Chile) 30, 61 - 71. 

396. PARODI, L. R. ( 1955) . "La floraciôn de la Tacuara brava ( "Guadua 
trinii")". Rev. Argentina Agron. 22, 134-136. 

397 . PARODI, L. R. ( 1961). "La taxonomia de las Gramineae Argentinas a la 
luz de las i nvestigaciones mas recientes". Recent arlvances in 
botany (from lectures and symposia presented to the International 
Botanical Congress, Montreal, 1959. University of Totonto Press, 
Toronto), vol. l, pp. 125-130. 

398. PARTHASARATHY, N. ( 1946). "Chromosome numbers in Bambuseae". Cur. 
Sei. 15, 233-234. 



29 

399. PATHAK, S.L. (1899). "The propagation of the common male bamboo by 
cuttings in the Pinjaur-Patiala forest nurseries". Indian Forester 
25, 307-308. 

400 . PATIL, V.C. and PANCHAL Y. C. (1980).Flowering of Bamboo. Paper in 
Southern Silviculturist Conference, Dharwad . 

401. PATTANATH, P.G . (1972). Trend of variation in fibre length in 
bamboos. Indian For., 98 (4) : 241-243. 

402. PATTANATH, P.G., RAO, R. (1969) . Epidermal and internodal structure 
of the culm as an aid to identification and classification of 
bamboos . Chowdhury, K.E . ed . Recent Advances Hindustan Publ. Corp . 
Delhi 1969, 179-196 . 

403. PEREIRA, C. (1941). "Sobre as ratadas no sul Bresil e o cido 
vegetativo das taquaras". Arq . Inst. Biol. (Sao Paulo) 12, 175-196. 

404. PESME X. (1983) Note brève sur les Bambous (Bambous africains) 3 p. 
Doc . CTFT (diffusion restreinte). 

405. PETROFF, G. (1965). Le Congrès du Caire sur les perspectives de 
développement de la pâte et du papier en Afrique et au Proche 
Orient. Bois et Forêts des Tropiques n°102, pp . 17-32. 

406. PETROFF, G. DOAT J. et TISSOT M. (1960-1967) . Etude papetière de 
quelques essences tropicales de reboisement. Tome I, Publication n° 
22, CTFT, 1960. Tome II, Publication n° 29, CTFT, 1967. 

407. PHILIP, M.S . (1961). Yields of Arundinarta alpina, Uganda For. Dep . 
Tech. note n°94, 1961, p. 1. 

408. PIATTI, Luigi ( 1947) . "Fl üssige Brennstoffe aus bambus", Schweiz. 
Arch. angew. · Wiss. Te ch. 13, 370- 376 . 

409. PIEDALLU, A. (1931). "La culture de s bambous", J. Agr. Prat. (n.s . ) 
56, 293- 297. 

410. PILGER, R. ( 1927). "Ueber die Bl ütenstande und Aerchen der 
Bambuseen- Gattung Guadua Kunth''. Ber. Deut. Botan. Gesellsch. 45, 
562 - 570 . 

411. PILGER, R. (1937). "Gramineae", in L. Diels, Beitrage zur Kenntniss 
der Vegetation und Flora von Ecuador (Biblioteca Botanica, Heft 
116) ; bamboos, pp. 57-58. 

412. PILGER, R. (1945). "Additamenta agrostologica". Engler botanische 
Jahrbucher 74, 22, 24. 



30 

413. PILGER, R. (1954). "Das System der Graminaea". Engler Botanische 
Jahrbucher 76, 281-384. Published posthumously edited by Dr. Eva 
Potztal ; reviewed by Jacques-Felix (1955) and Parodi (1955). 

414. PLANK, H.K. (1950). "Factors influencing attack and control of the 
bamboo powder-post beetle", Bull. Puerto Rico. Fed. Expt. Sta., n° 
48, pp. 1-39. 

415. PORTERFIELD, W.M. (1923). "A new feature in vascular anatomy as 
displayed by bamboo, particulary by the young sheath leaf", China 
J. Sei. Arts 1, 273-279. 

416. PORTERFIELD, W.M. (1926). "The morphology of the bamboo flower with 
special reference to Phyllostachys nidularia, Munro", China J. Sei. 
Arts 5, 256-260. 

419. PORTERFIELD, W.M. (1928). "A study of the grand period of growth in 
bamboo", Bull. Torrey Botan. Club 55, 327-405. 

420. PORTERFIELD, W.M. (1930a). "Morphology of the growing point in 
bamboo", Bull. Yenching Univ. Dept. Biol. 1, 7-15. 

421. PORTERFIELD, W.M. (1930b). "The mechanism of growth in bamboo", 
China J. 13, 86- 91, 146- 153. 

422. PORTER FIELD, W. M. ( 1933) . "The periodicity of 

423. 

structures", China J. 18, 357-371. 

PORTERF IELD , 
elongation in 
878- 888. 

W.M. (1935). "The relation of 
the bamboo Phyllostachys nigra", 

roots 
Am. J. 

bamboo culm 

to shoot 
Botany 22, 

424. PORTERFJELD, W.M. (1937). "Histogenesis jn the bamboo with special 
reference to the epidermis'', Torrey Botan. Club Bull. 64, 421-432 
(75,316). 

425. PRAIN, D. (1903). Bangal Plants, Vol. 2. Calcutta 663- 1319 p. 

425. PRASAD, J. (1948). Silviculture of ten species of bamboo suitable 
for paper manufacture. Indian Forester, vol. 74, n°3, 1948, pp. 
122- 130. 11 réf. 

426. PRASAD, Ram (1985). Bamboo Plantation, Forest Bull. n° 22, SFRI, 
Jabalpur, Madhya Pradesh. 

427. PRASAD, Ram (1987a). Effect of clear-fe11ing of congested clumps on 
yield of bamboo (Dendrocalamus strictus). Indian For .. 113 (9) 
609-615. 



31 

PRASAD, Ram ( 1987b). Effect of trimming of aerial parts on Rhizome 
Development of Bamboo (Dendrocalamus strictus) seedlings. J. Trop. 
Forestry, 3 (I) : 67-70. 

429. PRASAD, Ram and CHADHAR S.K. (1988). Retrieval of Bamboo Forests in 
Madhya Pradesh. The Indian Forester. Vol. 114, n° 9, Sept. 1988, 
Bamboo Special I, pp. 496-504 

430. PRAT, H. (1932). L'épiderme des graminées : Etude anatomique et 
systématique Annales des Sciences Naturelles Botanique, Series 10, 
14 : 117-324. 

431. PRAT, H. (1936). La Systématique des Graminées. Annales des 
Sciences Naturelles, Botanique, Séries 10, 18 : 165-258 (Bambous p. 
170 et suivantes). 

432. PRAT, H. 
perfectionnement 
Générale et de 
extraits des 
International de 

(1954). "Gradients histo-physiologiques et 
organique". (Travaux de l'Institut de Biologie 

Zoologie de l'Université de Montréal, n° 62) ; 
Rapports et Communications du VIIIè Congrès 
Botanique, Paris, 1954, Sec. 8, pp. 294-296. 

433. PRAT, H. (1960). "Vers une classification naturelle des Graminées". 
Bull. Soc. Botan. France 107, 32-79. 

434. PRATAP SINGH and BHANDARI R.S. (1988). Insect pests of bamboos and 
their control. The Indian Forester. Vol. 114 n° 10 oct. 1988 Bamboo 
Special II, pp. 670-683. 

435. PRUTHI, H.S. (1939). The bionomics, Jife-history and control of the 
grass - hopper, Poecilocerus pictus, a new pest of cultivated crops 
in North India. India Journ. Agr. Sei., 9 : 629- 642. 

436. PURUSHOTHAM, A.S., SUDAN, K. and SAGAR V. (1956). Preservative 
treatment of green bamboos under low pncumatic pressure. Indian 
For. Bull. n° 178 (N.S.) (W.P.) : 21 pp. 

437. PURUSHOTHAM, A. (1963). Preliminary note on some experiments using 
bamboo as reinforcement in cernent concrete. J. Timb. Dryer's Pres. 
Assoc. India 9 (1963), 4, 3-14. 

438. PUROSHOTHAM, A. (1963). Utilization of bamboos. J. Timb. Dryer's 
Pres. Assoc. India 9 (1963), 2, 2-19. 

439. QUANTA!, Shi (1980). Country Report on bamboos-China. Bamboos 
Research in Asia. Proc. of workshop held in Singapore 28-30, 1980 : 
57. Ottawa. 



32 

440 . QUANTA!, S., YAORONG, B. and YOUNGXI W. (1987). Study on the 
application of chemical fertilizer to the timber and paper pulp 
stands of Phyllostachys pubescens. In Rao , A.N . Dhanaranjan, G. and 
Sastry, C B. (edited) . Recent research on bamboos . The Chinese 
Academy of Forestry, People's Republic of China, pp. 87-90. 

441. 

442. 

443. 

QURESHI, 
chemical 
For . , 95 

RAHMAN, 
bamboos 

I.M. , YADAV J.S.P. and FRAKASH Jai (1969) . Physico
study of soils in some bamboo forests of Assam. Indian 
: 599-603 . 

M.A. (1978) . Isolation of fungi from blight affected 
in Bangladesh. Bano Biggyan Patr ika 7 (1 & 2) : 42-47. 

RAHMAN, M.A. (1987) . Bamboo bUght in 
Bangladesh. In, Rao, A.N., Dhanaranjan, G. 

the village graves of 
and Sas try C.B. ( edited) 

Academy of Forestry, Recent research bamboos. The Chinese 
People's Republic of China, pp . 266-270 . 

444. RAHMAN, M.A. (1988). Perspectives of bamboo blight in Bangladesh . 
The Indian Forester. Vol. 114 n° 10, oct . 1988, Bamboo Special II, 
pp . 726- 736. 

445. RAHMAN, M.A . and ZETHNER O. (1971). An interim report on results 
obtained in Forest Pathology Section from September 1959 to August 
1971. Forest Dale News 4 : 45- 48 (FRI, Chittagong). 

446 . RAHMAN, M.A . and KHISHA S.K. (1983). Bamboo blight with particular 
reference to Acr emonium strictum. Bano Biggya n Patrika 10 : 81 - 93 . 

447. RAHMAN, M.A., KHISHA S . K. and BASAK A. C. (1984) . Sorne factors 
related to the r egeneration and morta]ity of two bamboo species in 
Bangladesh. Bano Biggyan Patrika 12 : 6-11. 

448. RAINA A.K., PRASAD K.G., PHARASI S.C., KAPOOR K.S. and SINGH S.B. 
(1988). Effect of nutrients on the growth behaviour of Bambusa 
tulda in the Nursery. The Indian Forester. Vol. 114 n° 9, Sept. 
1988 Bamboo Special I, pp , 584 - 591. 

449. RAITT, W. (1931). The digestion of grasses and bamboo for paper
making Londres (GBR) ; Technical Press, 1931, 116 p. 

450 . RAIZADA, M.B. (1948). "A little- known Burmese bamboo (Sinocalamus 
copelandi)". Indian Fores ter 74, 7- 10. 

451. RAIZADA, M.B. (1979). The Bambuseae of British India by Gamble 
revised and enlarged (In Press). 

452 . RAIZADA, M.B. & CHATTERJEE R.N. (1956). World distribution of 
bamboos with special reference to the Indian species and their more 
important uses. Indian For., 82 (5) : 215-218. 



33 

453. RAIZADA, M.B. & CHATTERJEE R.N. (1963). A new bamboo from South 
India. Indian For., 89 (5) : 362-364. 

454. RAIZADA, M.B. & CHATTERJEE R.N. (1963). Culm-sheaths as aid ta 
identification of bamboos . Indian For., 89 (II) : 744-756. 

455. RALAMBONDRAINY, A. (1983). Les bambous. Une classification des 
utilisations selon les caractères physiques des chaumes. DEA 
d'Ecologie. USTL Montpellier 1983. 43 p. + annexes. 

456. RAMDORAI, 
Bamboo - a 
countries. 
57-65. 

T.S., TRIKANNAD, P .M. , RAVINDRANATHAN, N. (1982) . 
potential raw material for paper-making in tropical 

Nonwood Plant Fiber Pulping TAPPI Progr . Rep. 12, 1982, 

457. RAMYARANGSI, S. (1987). Bamboo research in Thailand. 67-70. Recent 
Research on Bamboos. Ed . A.N. Rao et al . , IDRC. Canada. 

458. RANGQIU, Chai & KUIHONG Wang (1987). Study on physico-mechanical 
properties of Phyllostachys fibriligula. Journal of Bamboo Res . , 
China 6 (3). 

459. RAO, A.N. (1986). Anatomical studies on certain bamboos growing in 
Singapore . Intern . Bamboo Workshop, Hangzhou, 1985, in IDRC : 209-
226. 

460. RAO , A.N., DHANARAJAN & SASTRI C.B. 
Bamboos (Proc. Intl. Bamboo Workshop, 
PRC). 

(1987). Recent Research on 
Oct. 6-14 1984. Hangzhou , 

461. RAO, I .V.R., GNANAIIARAN, R. SASTRY, C.B. (1988): Bamboos. Current 
Research (Proc . Intl. Bamboo Workshop, Nov. 14-18. 1988. COCHIN 
INDIA). Kerala Forest Rese arch Institute (India) IDRC (Canada). 
394 p. 

462. RATAN Lal Banik (1988).Investigation on the culm production and 
clump expansion Behaviour of five Bamboo species of Bangladesh. The 
Indian Forester. Vol. 114, n° 9, Sept. 1988, Bamboo Special I, pp . 
576-583. 

463. REBSCH, B.A. (1910). "The Bamboo (Dendrocalamus strictus) forests 
of the Ganges Division, U. P.", Indian Forester 36, 202-221. 

464. REEDER, J.R. (1961). "The grass embryo in systematics", Recent 
advances in botany (from lectures and symposia presented ta the IX 
International Botanical Congress, Montreal, 1959, University of 
Toronto Press, Toronto), vol. 1, pp . 91-96. 

465. REEDER, J. R. ( 1962) . "The bambusoi d embryo : a reapprai sal", Am. J. 
Botany 49, 639-641. 



34 

466. REHMAN, A.M. & ISHAQ S.M. (1947). Seasoning and shrinkage of 
bamboo. Ind. For. Rec. 4 (2). 

467. RP. RENIER, S. (1950). Les Bambous des plateaux du Kwango, matière 
première de la pâte à papier . Bull . Agri. C.B., 41, n° 3, 1950, pp. 
741-764. 

468. RESOURCES BUREAU SCIENCE AND TECHNICS AGENCY (1960). Studies on the 
physiology of Bamboo with reference to practical application. Tokyo 
(Japon), 1960. 167 p. 

469. RHIND, D. (1945). The grasses of Burma (Baptist Mission Press, 
Calcutta), bamboos, pp . 1-26. 

470. RICHHARIA, R.H., and KOTWAL J.P. (1940). "Chromosome number in 
bamboo (Dendrocalamus str ictus)". Indian J. Agr . Sei. 10, 1033. 

471. RIVIERE, A. and C. (1979). "Les bambous". Bull. Soc. Acclim (III) 
5, 221-253, 290-322, 392-421, 460-478, 501-526, 597-645, 666-721, 
758-828. 

472. RODRJGUEZ de CACERES, L., CACERES ROJAS, H. (1982). Produccion y 
evaluacion de pulpas celulosicas a partir de diferentes especies de 
Bambu. Bucaramanga (COLOMBIE), Facultad de Ciencias, 1982, 123 p. 

473. ROONWAL, M.L. (1954). Tentative hints for guidance in treatment of 
bamboos in storage in depots for protection against insect 
borers. - Advisory Circular, n° Ent. 2 (1954) : 1-3 (Cyclostyled) . 

474. ROONWAL, M.L. (1977). Field ecology and biology of the bamboo 
beetle, Estigmena chinensis Hope (Coleoptera : Chrysomelidae) in 
the western sud- Himalyas. Journal of Entomological Res earch, 1 (2) 
: 168-175. 

475. ROWELL, R.M., NORIMOTO, M. (1987). Acetylation of bamboo fiber. 
Mokuzai Gakkaishi (JPN), n° 11, pp. 907 - 910 (ENG). 

476. ROXBURGH, W. (1795- 1819). Plants of the coast of Coromandel (Nicol, 
London), bamboos, vol. 1 (1795), col. 56-58, vol. 3 (1819), col. 
37- 38. 

477 . ROY, DUTTA D., (1986). Report on availabj]ity of raw materials for 
a bamboo chipping plant at Kumarghat, Tripura. 

478. RUPRECHT, F.J. (1839). Bambuseas monographice exponit (Acad. St. 

479. 

Petersburg), pp. 1-71, pl. 1-18, reprinted "Bambuseae'', Mem. Acad. 
St. Petcrsb. (ser. VI) Sei. Nat. 3 (pt. 1), 91-165 (1840). 

SAMA PUDDHI, K. 
some properties 
Bangkok/Thailand. 

(1959). A preliminary study on the structure 
of some Thai bamboos Roy. For. Dep. n° 

and 
30 , 



35 

480. SANEHA, C. (1963). Utilisation of some Bamboo species in Thailand. 
Vanasaran. 21 (1) : 52-56. 

481. SANYAL, S.N., GULATI, A.S. and KHANDURI A.K. (1988). Strength 
properties and uses of bamboos - A Review. The India Forester. Vol. 
114, n° 10, oct. 1988 Bamboo Special II, pp. 637-649. 

482. SAS. BISWAS (1988). Studies on bamboo distribution in North-Eastern 
Region of India. The Indian Forester. Vol. 114, n° 9, Sept . 1988 
Bamboo Special I, pp. 514-531. 

483. SATOW, E. (1899). "The cultivation of bamboos in Japan", Trans. 
Asiatic Soc. Japan 27, pt. III, l, 127. 

484. SCAP. (1946). Production, consumption, and stockpiles of bamboo in 
Japan. GHQ Nat. Res. Sect. Rep. 27, Tokyo, 13 p. 

485. SCHAFFNER J.H. (1927). Contro] of sex reversa} in the tassel of 
Indian corn, Botan. Gaz . 84, 440 - 449. 

486. SCHAFFNER J.H. (1934). Phy]ogenetic taxonomy of plants, Quart. Rev. 
Bot. 9, 129-160. 

487. SCHOMBURGK R.H. (1841). Reisen in Guiana und Orinoko wahrend der 
Jahren 1835-1839, herausgegeben von 0.A. SCHOMBURGK (Georg . Wigand, 
Leipzig). 

488. SCHERCKENBACH.H., ABANKWA J.G.K. Construction technology for a 
tropical developing country . Eschborn : GTZ 338 p. 

489. SEABRA (L. 
Ministerio 
Lisbonne. 

DE). (1954). 
do Ultramar. 

Os bambus na industria da cellulose. 
Estudos, Ensaios e Documentos, XIII. 

490. SECRETARIAT D'ETAT A LA COOPERATION. (1966). Le marché mondial des 
pâtes et papiers. Perspectives d'industrialisation papetiêre dans 
cinq pays d'Afrique francophone et â Madagascar, C.T.F.T, 
S.E.D.E.S. 

491. SEELAND K.T. (1980). The use of bamboo in a rai village in the 
Upper Arun valley : an example of a traditional technology. Journal 
of the Nepal research centre n° 4 1980 p 174- 183. 

492. SEETHALAKSHMI, K.K. VENKATESH, C.S. and SURENDRAN, T. (1983). 

493. 

Vegetative propagation of bamboo using growth promoting substances 
I-Bambusa balcooa Roxb. Ind. Jour. of forestery, 6 (2) 98-103. 

SEIFRIZ. W. (1920). The length of the life cycle of 
bamboo. A striking case of sexual periodicity in 
abietifolia Griseb, Am. J. Botany 7, 83-94. 

a climbing 
Chusquea 



36 

494. SEKHAR. A.C. & RAWAT B.S. (1986). Strength tests on barnboos Indian 
For. leaflet No. 147 (T.M). 

495. 

496. 

497. 

498. 

SEKHAR. 
: a note 
296-301 . 

SEKHAR. 
barnboo, 

SEKHAR. 
Barnbusa 

SEKHAR. 
Barnbusa 

A.C., BHARTARI R.K. (1960). Studies on strength of barnboos 
on its rnechanical behaviour. Indian Forest. Dehra Dun 86. 

A.C., RAWAT B.S. & BHARTARI, R.K. (1962). Strength of 
Barnbusa nutans. Indian For, 88 ( 1) . 

A.C. & RAWAT M.S. ( 1964) . Sorne studies on the strength of 
nutans. Indian For. 90 (3). 

A.C., RAWAT M.S. ( 1964) . Sorne studies on the shrinkage of 
nutans. Indian Forest. Dehra Dun 91, 182-188. 

499. SEKHAR. A.C. & GULATI, A.S. (1973). A note on the physical and 
rnechanical properties of Dendrocalarnus strictus frorn different 
localities. Van Vigyan; XI (3 & 4). 

500. SEN GUPTA M.L. (1939). Early flowering of Dendrocalarnus strictus, 
Indian Forester 65, 583-585. 

501. SEN GUPTA J.N. (1952). Cultivation of bamboos in West Bengal . W. 
Bengal, For Bull. 1,10 p. 

502. SETH S.K. (1954). Natural regeneration and management of bamboos. 
Paper presented to the 4th world For. Congr. Derha Dun. Tropical 
Silviculture II : 298-303. (Publié par FAO 1957). 

503. SHARMA Y.M.L. (1980). Bamboo in the Asia Pacifie Région. In Proc. 
Workshop on Bamboo Research in Asia, Singapor 99 - 120 (Ed. G 
Lessard and A. Chouinard, IDRC. Ottawa, Canada). 

504. SHARMA Y.M.L. (1985). Inventory and Resources of Bamboos.-Proc. 
Intern. Bamboo Workshop (Oct; 6-14 1985,). Hangzhou, China : 4-11. 
(Ed. A.N. Rao, G. Dhanarjan and C.B. Sastry). Recent Research in 
Bamboos IDRC Canada. 

505. SHARMA Y.M.L. (1988). Production and utilisation of bamboos and 
related species in the south asian region in the rural sector. The 
Indian Forester. Vol.114 n° 10 Oct. 1988 Bamboo Special II. pp 603-
609. 

506. SIIARMA S.N. (1988). Seasoning behaviour and related properties of 
sorne indian species of bamboo. The Indian Forester. Vol. 114 n° 10 
Oct. 1988 Barnboo Special II. pp 613-621. 

507. SHARMA, O.P. and KAUSHAL, S.K. (1985). Exploratory propagation of 
Dendrocalamus hamiltonii Munro by one node culrn culting. Indian For 
111 (3) : 135-139. 



-~ .-.--d,&8. 

509. 

510. 

511. 

37 

SHARMA S.N. & MEHRA, M.L. (1970). Variation of specific gravity and 
tangential shrinkage in the wall thickness of bamboo (Dendrocalamus 
strictus and its possible influence on the trend of shrinkage m.c. 
characteristic . Ind . For. Bull. No. 259. 

SHARMA S.N., TEWARI, M.C. & SHARMA, R.P. (1972). Chemical seasoning 
of bamboo in the round for handicrafts. Jour . of Timb. Dev. Assocn 
(India). 18 (1). 

SHARMA S.N., ANANTHANARAYANA, A.K. BHASKER, R.P. & CHANDRASEKHAR, 
T. (1987). Effect of prefreezing on circumferential shrinkage of 
Bambusa gigantica . Jour. of Timb. Dev. Assocn. (India). 33 (1). 

SHI . Qu., CHAO. Ch. (1980). Bamboo research in China. Bamboo 
research in Asia , Ed. G. Lessard, A. Chouinard. Ottawa : IDRC 1980 , 
85-90. 

512. SHIBATA. K. (1900). Beitrage zur Wachstumsgeschichte der 
Bambusgewachse, J . Tokyo Imp. Univ. Coll. Sei. 13,427-496. 

513. SHIBATA. S., YOSHIDA. H. (1984). Studies on the growth of Sasan (S. 
nipponica and Shibataea kumasaca) on the different soil conditions . 
Bulletin of the Kyoto University Forests, n°56, 1984, p 48- 59, 7 
ref in japanese. 

514. SHIGEMATSU. Y. (1958). Analytical investigation of the stem form of 
the important species of bamboo [in Japanese English summary], 
Bull. Fac. Agr. Univ . Miyazaki 3, 125-135. 

515 . SHUKLA A. N., SINGH Sujan and SEHGAL H.S . (1988). Diseases and 
de terioration of bamboos in India . The Indian Forester. Vol. 114 n° 
10 Oct. 1988 bamboo special II. pp 714-719. 

516. SIEBOLD FR. de , and ZUCCARINI, J . G. (1843). Plantarum quas in 
japonia collegit Dr . Ph . de Siebold . Genera nova, notis 
cl1aracteristicis delineationibusque illustrata pr oponunt. Fasc. 
primus , Abhandl. Bayer . Akad . Wiss. Math . -Phys. KI. 3 (3), 745 - 759 . 

517 . SI MMONS J. (1988) . Bamboo: The world's Most Us eful Pl ant. Re aders 
Digest (Mar . 1988) : pp . 95-103. 

518. SI NEATH. H.H . , DAUGHERTY, P.M. HUTTON, R.N. WASTLER T.A. Industrial 
raw ma te rials of Plant origin (Y). A survey of the bamboos. 
Enginee ring experiment Station of Georgia institute of Te chnology 
Bullet in Vol XV n° 18. Atlanta 1953 230. 

519. SINGH Sujan and PANDEY, P.C. (1971). Tunicospora on new rust genus 
on bamboo . Trans . Br . Mycol. Soc. 56, 301-303. 



520. 

38 

SINGH B. and TEWARI, M.C. (1979) . 
bamboos by sleeping, open tank and 
Acad. Wood. Sei., 10 (2) : 68-71. 

Studies on the treatment of 
pressure processes. J. Ind. 

521. SINGH B. and TEWARI, M. C. ( 1981a). Study on the treatment of green 
bamboos by Stepping and sap-disp]acement method. J. Ind. Acad 
World. Sei, 2 (1) : 21.27. 

522. SINGH B. & TEWARI, M.C. (1981a) . Studies on the treatment of green 
bamboos by different diffusion processes. Part-! . Dip diffusion and 
Osmose process . J. Timb. Dev. Assoc. (India) : 27 (1) : 38-44. 

523. SINGH B. and TEWARI, M.C. (1981b). Studies on the treatment of 
green bamboos by different diffusion process Part - II (Steaming and 
Quenching and double diffusion). J. Timb. Dev. Assoc. India, 27 (2) 
: 38-46. 

524. SINGH M.M., BHARGAVA, K.S. SHARMA, M.C. and OBEROI, M.S. (1968). 
Pulping and bleaching studies on a mixture of bamboo and mixed 
hardwoods. Ind . Pu]p and Paper, 23(3) : 211-212 

525. SINGH M.M., PURUKAYASTHA, S.K. BHOLA, P.P. LAL, K. and SINGH, S . 
(1976). Fibre morphology and pulp sheet properties of Indian 
bamboos. Indian For., 102 (9) : 579-595. 

526 . SINGH P. (1988). Insect pest of bamboos and their contro] in India. 
2nd International Bamboo Congress, Anduze, France 1- 10. 

527. SINGH P . and SIVARAMAKRISHAN, V.R. (1976). New host records for the 
bamboo sap-sucker. Oregma bambusae Buckton (Hemiptera : Aphidae). 
Indian For , 102 (3) : 185. 

528. SINGH P. and SINGH, 
Haryana forests and 
Kalesar, 18 pp. 

Raghubir ( 1988). Insect pest problems in 
plantations. Workshop on Haryana Forests, 

529. SINGH S.V. and GUHA, S.R.D. (1975). Kinetics of alkaline pulping of 
bamboo. Ind. Pulp and Paper. Oct. - Nov. 

530. SINGH, S.V., MANTRI, T . C. DEB, U.K. GHOSH, D. KULK~RNI, A.G. MOHAN 
RAO, N.R. MOORTHY, K.S. BHARTI, S. SOOD, Y.V. KAPOOR S . K. and ROY, 
T.K. (1977). Properties of Eta Reed Pulps . UNDP/ FAO- GOI Project
IND/73/012 - Research Progress Report 1 : 1-37. 

530. SINGH S.V. GUHA, S.R.D. (1981) : Indian experience of 
from bamboo. Bamboo Production and Utilization, Ed. 
Proc. XVII. IUFRO Congress Group 5.3, Kyoto : 33-38 

papermaking 
T. Higuchi. 



39 

531. SINGH S.V., SINGH, S.P. BHANDARI, S.S. and SAINI, B.K. (1987). 
hemical modification of lignin in high yield pulps. A new approach 
to improve strength properties and bleachability. IPPTA, 24 (1) : 
1-5. 

532. SINGH S.V., RAI A.K. and SINGH, S.P. (1988). Aspects of pulping and 
papermaking from bamboos. The Indian Fotester. Vol. 114 n° 10 Oct. 
1988 Bamboo Special II pp 701-710 

533. SMITH P.D., AMEDOH, A. NANA-ACHEAMPONG H., BAILEY W.A .(1979). : 
Bamboo fibre as reinforcing material in concrete. Appropriate 
Technology, 6:8-10 

534. SMITINAND T., SAKONSAK, R. (1980). Bamboo Research in Thailand. 
Bamboo Research in Asia, Ed. G. Lessard, A. Chouinard. Ottawa: IDRC 
1980, 85 -90. 

535. SODERSTROM Th. R., CALDERON E.E.: Distribution and environment of 
the Bambusoideae. Ecology of grasslands and bamboo lands in the 
world. Ed. M. Numata. Jena: VEB Gustab Fischer Verl. 1979, 223 
236. 

536. SPRENGEL K. (1825). Caroli Linnaei systema vegetabilium (ed. xvi; 
Dieterich, Goettingen); bamboos, vol. 1, pp. 132, 249, vol. 2, pp. 
112-113. 

537. STAPF O. (1904a). On the fruit 
endospermless, v1v1parous genus 
London (2, Botany] 6, 401-425. 

of Melocanna bambusoides, Trin, 
of Bambuseae, Trans. Linn. Soc 

538. STAPF O. (1904b). Himalayan bamboos. Arundinaria falconeri and A. 
falcata, Gard. Chron. 35, 304-307. 

539. STAPLETON C.M.A. (1985). Studies on vegetative propagation of 
Bamboos and Dendrocalamus species by culm cuttings - Recent Research 
on Bamboos. Proc. of the International Bamboo Workshop Oct. 6 - 14. 
Hang Zhou, China. 

540. STULZ. R. (1983). Appropriate building materials. Skat Publ. St. 
Gallen, 12, 324 p. 

541. SUESSENGUTH K. (1925). Ueber die Blüteperiode der Bambuseen, Flora 
oder Allgem. Botan. Ztg. 118, 503-535. 

542. SUNG YING - HSING ed. (1929). T'ien kung k'ai wu (commercial Press, 
Shanghai) ; â compendium of illustrated articles (in chinese) 
describjng the arts and industries practiced in China during the 
Ming Dynasty (1368-1644) ; Chinese paper-marking, vol. 2, art. 13. 



40 

543. SUR K, LAHIRI, A.K. and BASU, R.N. (1987). Improvement of 
germinability of some forest tree seeds by acid scarification and 
hydration-dehydration treatments. Indian Agric., 31 : 115-122. 

544. SUR K, LAHIRI, A.K. and BASU, R.N. (1988). Maintenance of bamboo 
(Dendrocalamus strictus L.) seed viability by hydration-dehydration 
treatments . Indian J. Forestry (in press). 

545. SURENDRAN T., VENKASTESH C.S. and SEETHALAKSHMI K.K. (1983). 
Vegetative propagation of thorny bamboo-Bambusa arundinacea (Retz.) 
Willd. using growth regulators. Jour. of Tree Science. 2 (1 & 2) : 
10-15. 

546. SURI, S.K. and CHAUHAN, · R.S. (1984). Indian Timbers 
Information Series 28 : F.R.I. Dehra Dun. 

Bamboo. 

547. SUZUKI. Y. (1950) : Studies on the bamboo (VI). Dependance of the 
mechanical properties of Phyllostachys pubescens. Magel et H. de 
Lehaie upon the Moisture content, Bull. Tokyo Univ. For. 38, 181-
186. 

548. SUZUKI, T. and ORDINARO, F.F . (1977). Sorne aspects and problems of 
bamboo forestry and utilization in the Phillipines. Asia Forest 
Industries College, Laguna Phillipines. Sept-Dec. 

549. TAKENOUCHI Y. (1926). On the rhizome of Japanese bamboos [in 
Japanese], Trans. Nat. Hist . Soc. Formosa 16, 37-46. 

550. TAKENOUCHI Y. (1931a). Systematisch-vergleichende Morphologie und 
Anatomie der Vegetations organe der japanischen Bambus - Arten, 
Tahoku Imp. Univ. (Formosa) Fac. Sei. Mem 3, No . 1 (Botan, No. 2), 
pp. 1- 60. 

551. TAKENOUCHI Y. (1931b). Morphologische und entwicklungsmechanische 
Untersuchungen bei japanischen Bambus-Arten, Mem. Coll . Sei. Kyoto 
Imp. Univ. (ser. B) 6, 109- 160. 

552. TAKENOUCHI Y. (1932) . Take no Kenkyu [Bamboo studies 
; with bamboo name s in Latin] (Tokyo). 

in Japanese 

553 . TAMOLANG F.N., LOPEZ F . R., SEMANA J.A., CASIN R.F., ESPILOY Z.B. 
(1980). Propcrties and utilization of Philippine bamboos. Bamboo 
Research in Asia, Ed. G. Lessard, A. Chouinard. Ottawa : IDRC 1980, 
189- 200. 

554 . TANDON R.C., SINGH J.B. and DHYAN SINGH (1988). Wirebound boxes 
from bamboos . The Indian forester. Vol. 114 n° 10 Oct. 1988, Bamboo 
Special II . pp 693- 700. 



41 

555. TATEOKA T., !NOUE, S. and KAWANO, S. (1959). Notes on some grasses, 
IX : Systematic significance of Bicellular Microhairs of leaf 
epidermis. Bot. Gaz. 12 (2) : 80-81. 

556. TEWARI D.N. (1988). Bamboo as poverty alleviator. The Indian 
forester. Vol. 114 n° 10 Oct. 1988, Bamboo special II. pp 610-612. 

557. TEWARI M.C. (1981). Recent studies on the protection of bamboos 
against deterioration. Proc. of the World Congress on Bamboo 
Production and Utilization, Group 5, 3A. Kyoto Japan. Japan Society 
of Bamboo Development and Protection. IUFRO Kyoto, Japan. 

558. TEWARI M.C., SINGH B. (1979). Bamboos - their utilization and 
protection against biodeterioration. J. Timb. Develop. Assoc. India 
25, 12-23. 

559. THAKUR M.L. (1988). Current status of termites as pest of bamboos 
and their control. The Indian Forester. Vol. 114 n° 10 Oct . 1988, 
Bamboo special Il. pp 720-725. 

560. THOMAS G.S. (1957). Bamboos, J. Roy. Hart. Soc. 82, 247-255. 

561. THOMAS T.A., ARORA, R.K. and RA~BIR SINGH (1985). Genetie Resources 
of Bamboos in India - Their Diversity, Utilisation and Socio
Economic Role. Paper presented at International Conference held at 
Hanghzou, China from October 6-16. 

562. TISSOT M. (1968). Mission en Inde -Nov-Dec. Nogent-sur - Marne (FRA) 
Centre Technique Forestier Tropical ; 46 p. 

563. TISSOT M. (1970). Le bambou, matiêre prem1ere pour l'industrie 
papetiêre indienne . Bois et Forêts des Tropiques n° 129 p 25-45. 

564. TIWARI S.D.N. (1955). Where bamboos do not grow. Indian Forester, 
vol. 8I, no 7 pp. 411 - 412. 

565. TOMAZELLO FILHO M., AZZINI A. (1987). 
dimensoes das fibras e densidade basica 
vularis Schrad. Piraciaba Vol. 36 p 43- 50. 

Estrutura anatomica, 
de colmos de Bambusa 

566. TOTEY N.G., ARUN PRASAD, KAPOOR K.S., KHATRI P.K., CHAUHAN J.S . , 
BHOWMIK A.K. and DAHIA V.K. (1988). Effect of nitrogen and 
phosphorus fertilization on Dendrocalamus strictus seedlings. The 
Indian forester. Vol. 114 n° 9 Sept 1988, Bamboo special I pp 592 -
600. 

567. TRIANA J. V. (1950). Algunos metodos de propagacion y medidas de 
crecimiento en las especies Guadua angustifolia y Bamusa vulgaris, 
Boletin informativo (Biblioteca del Centra Nacional de 
Investigaciones de Cafe), No. 11, 26-31. 



42 

568. TRIMEN H. (1900). Handbook of the flora of Ceylon (Dulau, London), 
pt. V, Eriocaulonacae Gramineae, continued by Sir J. D. Hooker 
bamboos, pp. 308-319 ; pt.VI, Supplement, by A. H. G. Alston 
(1931); bamboos, pp. 341-342. 

569. TRINIUS C. B. (1821). Agrotosgraphische Beytrage, in K. Sprengel, 
Neue entdeckungen Pflanzenkunde (Fleischer, Leipzig), vol. 2, pp. 
33-94. 

570. TRINIUS C. B (1835). Bambusaceas quasdam novas describit, Mem. 
Acad. St. Petersburg [ser. VI] Sei. Nat. 1, 613. 

571. TROCHAIN J. (1940). Contribution à l'étude de la végétation du 
Sénégal (La bambusaie). Larose. 1940. p 245. 

572. TROTTER H. (1922). DeveJopment of bamboos from naturaJ seedlings 
(Dendrocalamus strictus), Indian Forester 48, 531 - 536. 

573. TROUP R.S. (1921). The silvicuJture of Indian trees (Clarendon 
Press, Oxford, England) ; bamboos, vol. 2, p. 725 ; vol. 3, 997-
1013. 

574. TSUBOI Isuke (1913). Jikken chikurin 
Experimental method of establishing 
Association, Gifu Prefecture, Japan). 

zosei - ho [in Japanese 
bamboo groves] (Forestry 

575. UCHIMURA E. (1978). Ecological studies on cultivation of tropical 
bamboo forest in the Philippines. Bull. Forestry and Forest Prod. 
Res. Inst., No. 301, 79-118. 

576. UCHIMURA Etzuzo (1980). Bam boo research in Asia 
Singapore 28-30 May, (Eds. Gilles Lessard and 
IUFRO / IDRC. 

Proc. Workshop, 
Amy Chouinard). 

577. UCHIMURA E. (1981). Site Condition of growth and methods of 
multiplication of bamboo. Bamboo production a nd utilization. 
Proceedings of the Congress Group 5- 3 A. Production and Utilization 
of Bamboo and Related Species (Ed T. HIGUCHI). XVII IUFRO World 
Congress, Kyoto. Japan. September 6-17. 1981 : 23- 26. 

578. UEDA K. (1960). Studies on physiology 
reference to practical application. 
Bulletin No. 30, Kyoto. 167 pp. 

of bamboo, with 
Kyoto University 

special 
Forests 

579. UEDA K. (1981). Bamboo Industry in Japan, present and future. pp 
244-255. Proc. of the XVII IUFRO World Congr. Divn. 5, Japan. 

580. UJIIE M., KAWASE K., IMAGAWA M. (1986). Studies of utilisation of 
sasa- bamboos as forest resources III Pulp from soft young culms by 
alkaline process. College Experiment Forests. Hokkaido University 
Sapporo. Mokuzai Gakkaishi (journal of the Japan Wood Research 
Society) Vol. 32, n° 1, 1986, p 28- 33. 12 Ref in english. 



43 

581. USUI H. (1957a). Study of the embryo on Sasa mipponica and 
'? ..... ~ Pleioblastus chino, J. Japan. Botany 32, 193-200. 

582. USUI H. (1957b). Morphological studies on the prophyll of Japanese 
bamboos, Botan . Mag. Tokyo 70, 223-227. 

583. VALT'ER O., KRASNOSEL'SKAYA, T. MAKSIMOV, N and MAL'CHEVSKIY, V. 
(1911). The hydrocyanic acid content of bamboo, and its 
distribution ; (in Russian ; scientific names in Latin), Bull. Imp. 
Acad. St. Petersburg 397-426. 

584. VARMAH J.R., BAHADUR K.N. (1980). Country report and status of 
research on bamboos in India . Indian For. Rec. (N.S.) 6 (1980), 1, 
1-28. 

585. VELASQUEZ G.T. and SANTOS, J.K. (1931). Anatomjcal study of five 
Philippine bamboos, Bull . Nat. Appl. Sei . Univ. Philippines 1, 281-
318. 

586 . VENKATRAMAN T.S. (1937). Sugarcane-bamboo hybrids, Indian J. Agr. 
Sei 7, 513-514. 

587. VERHOEF L. (1929). Bamboe cultuur op Java . Proef. voor het Bosch. 
15. 

588. VISUPAKHA K. (1987). The role of Bamboo as a potential food source 
in Thailand . 301 - 302. Recent Research on Bamboos. Fd . A.N. Rao et 
al. IDRC. Canada. 

589. 

590. 

VIVEKANADAN 
research in 
1980, 81 - 84. 

V. (1980). Bamboo research in Sri 
Asia. Ed. G. Lessard, A. Chouinard . 

Lanka, 
Ottawa 

WATANABE M. (1986). A proposa! on the life form of bamboos 
ecological typification of bamboo forests. pp. 94 - 98. 
production and utilization, T. Higuchi (ed.), Proc. of the 
IUFRO World Congr. Ljubljana, Yugosiavia Sept 7-21. 

Bamboo 
IDRC 

and the 
Bamboo 
XVI II, 

591. WATANABE M., HAMADA, H. (1981). How long is the flowering 
interval of bamboo? Bamboo Production and Utilization. Ed. T. 
Higuchi. Proc. XVII IUFRO Congress Group 5.3, Kyoto 1981, 77 - 83. 

592. WEIZHENG Deng (1982). Research on the making and properties of 
bamboo veneer board. Journal of Bamboo Res., China, 1 (2). 

593. WEIZHENG Deng (1987). Research on the structure and application of 
bamboo plywood concrete formwork. Journal of Bamboo Res., China. 6 
( 3) . 



44 

594. WEN T., CHOU W.: (1984). A report on the anatomy of the vascular 
bundle of bamboo from China (I). J. Bamboo Res. 3 (1984). 1, 1-21. 

595. WEN T., CHOU W. (1987). A study on the anatomy of vascular bundles 
of bamboos from China. Intern. Bamboo Workshop, Hangzhou, 1975, in 
IDRC : 230-243. 

596. WENCELIUS F. (1980). Experimentation sur les espèces papetières 
dans la région d'Edéa. Bois et Forêts des Tropiques (FRA) n° 193 p 
3-34. 

597. WHITE David G. (1945). Bamboo for controlling soil erosion. Journal 
of the American Society of Agronomy 37 (10) : 839-347. 

598. WHITE D.G. (1947a). Longevity of bamboo seed under different 
storage conditions, Trop. Agr. 24, 51-53. 

599. WHITE D.G. (1947b). Propagation of bamboo by branch cuttings, Proc. 
Am. Soc. Hort. Sei. 50, 392 - 394. 

600. WHITE D.G. (1948). Bamboo culture and utilization in Puerto Rico 
(Puerto Rico Fed. Expt. Sta. Cir., No . 29). 

601. WHITE D.G., and N.F. CHILDERS (1945). Bamboo for controlling soil 
erosion, J. Am. Soc. Agron. 37, 839-847. 

602. WHITEHEAD A.N. (1948). Science and philosophy (Philosphical 
Library, New York), p. 131. 

603. WJDJAJA Elizabeth A. (1980). The Angklung and other West Javanese 
bamboo musical instruments. Bamboo Research in Asia. Ed. G. 
Lessard, A. Chouinard. Ottawa : IDRC 1980, 201-204. 

604 . WIDJAJA E.A. RISYAD Z. (1987). Anatomical properties of some 
bamboos utilized in Indonesia. Intern. Bamboo Workshop, Hangzhou, 
1985, in IDRC : 244-246. 

605. WJLDEMAN E. (1921). Les bambous en Afrique, Rev. Gên . Colonie belge 
(Congo) 40, p. 1-30. 

606. WIMBUSH S.H. (1945). The african alpine bamboo. Empire For . J. 
1945. (24) n°1, p. 33-39. 

607. WONG K.M. (1986). The growth habits of Malayan Bamboos. Kew Bull. 
41 703-720. 

608. WU S. : ( 1981) . Research and deve 1 opment of the production and 
utilization of bamboo in Taiwan, China. Bamboo Production and 
Utilization. Ed. T. Huguchi. Proc. XVII IUFRO Congress Group 5.3, 
Kyoto 45 - 50. 



45 

609. WU S .• WANG H. : (1976). Studies on the structure of bamboos grown 
in Taiwan. Bull. National Taiwan Univ. (1976), No. 16, 79p. 

610. YOSHIDA N .• and S. IKERJIRI . (1950). Bamboo-sprouts extracts as 
growth-prompting [sic] substances for micro-organisms. Studies on 
the growth-promoting substances for micro-organisms. I" [in 
Japanese ; English summary], Shikoku Acta Med. 1, 25 - 28. 

611. YOUNG R.A. (1946). Bamboos in American Horticulture (V), Nat'l. 

612. 

613. 

614. 

615. 

616. 

Hort. Mag . 25, 360. 

YOUNG R.A. (1960). American nurseries listing bamboos 
(mimeographed, issued irregularly ; New Crops 
Crops Research Division, Agricultural Research 
Departement of Agriculture, Beltsville, Maryland). 

Research Branch, 
Service, U.S. 

YOUNG, R.A. and HAUN, J.R. (1961). Bamboo in the United States : 
description, culture and utilization, with key to genera by F . A. 
McClure (Handbook No. 193 U.S. Department of Agriculture, 
Washington, D.C.). 

YURUKI T .• ARAGAMI K. (1984) . Ecological studies of suzutake (Sasa 
[Sasamorpha] borealis) (II). Bulletin of the Kyushu University 
Forests , n° 54, 1984, p 105- 123, 12 ref in japanese. 

YUKURI T .. ARAGAMI K. (1987). Ecological studies of suzutake 
(Pseudosasa purpuraescens). Age structure of culm population. Fac. 
Agric. Kyushu Univ. Fukuoka . Journal of the japanese Forestry 
Society, Vol. 69, n° 7, 1987, p 277- 280, 13 ref.in english . 

YURUKI T., OHGA S., ARAGAMI K. (1987). Ecological studies of 
suzutake (sasa borealis) (IV) individuel growth and photosynthesis. 
Bulletin of the Kyushu University Forests, n) 57, 1987. p 9-15. 18 
ref in eng1ish. 

617. ZHOU F.C. (1981). Studies on physical and mechanical properties of 
bamboo woods . J. Nanjing Techn. Coll. For . Prod. (1981), 2, 1-32. 

618. ZHOU F.C. (1981). Measurements of calorific values of 104 specics 
of bamboos and timber. J. Nanjing Techn. Coll. For. Prod. (1981), 
2, 54- 69. 

619. ZHOU F.C. (1983). The history, present situation and prospec t of 
bamboo production and research in China. Bamboo Res., 2 (1) : 18-
22. 

620. ZIMMERMAN W. (1961) . Phylogenetic shifting of organs, tissues and 
phases in Pteridophytes, Canadian J. Botany 39, 1547-53. (The 
author discusses other groups of plants besides the Pteridophytes). 




